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RAPPORT. 


Aux  Honorables  les  Communes  du  Bas-Canada,  as- 
semblées  en  Parlement  Provincial  : 


L 


JA  Législature  ayant  dans  l'année  1829   voté  une  somme 

Hc?eTK"P'r'*  pay.  situé  entre  les  Rivière!  StZ! 
rice  et  Ootaouais,  les  soussignés  ont  eu  l'honneur  d'être  nom- 

SonSrX'^'rr  T'  «"Plo"""».  e«  en  ont  fait  rapport  à  ZTre 
Honorable  Chambre  ,  et  une  autre  somme  d'argent  avant  été 

ZTut"aur.  ?"'"•' ^'^"•P°"!:^°'"P'^^"  "'^  exploration. 
?r,nn  •»'***"■""«"  P>'»^'"'*'  *«•  «oussigné.  Ont  encore 
été  appomtes  a  cette  fin,  favoir,  pour  explorer  ceTte  partie  du  pays 
qm  se  trouve  entre  la  Rivière  St.   Maurice,  et  la  Rivière  Outa- 

fa  RivP  «  L  ^  °."'"""'  ""  '**^"''"»  ^  P»'"^  ««e  quelque  point  de 
Riî^rrl"'*r?''  ^'"^"''^  '  ""^-^  '»"  1'°^'""»'P  de  Grenville  sur  la 
ritoîref       "'*°"*"'    "  P°"'  généralement  explorer  le  dit  ter- 

.JlT'.?''°''f^'/^}^'^''  "''''''»'^'  d"  service  des  messieurs  qui 
avaient  été  employés  dans   la  dernière   expédition,  les  commis- 
saires,  avec  l  approbation  de  Son  Excellence   l'Adminiflrateur  du 
Gouvernement,  se  déterminèrent  d'organifer  cette   nouvelle    ex- 
pédition sous  la  direction  de  deux  de  ces  meffieurs,  savoir,  le' 
Lieutenant  Ingall,  du  lôème  régiment,  et  John   Adams,  écuyer! 
arpenteur,  (le  Lieutenant  Nixon,  du  66eme  régiment,   qui  JeJ 
avaient  accompagnés  auparavant  étant  parti  pour.  pAngleterre,)  et  '. 
rt?r'  'i!       P'°f"^V°"'.  'es  renseignemens  pofli^iles  furies  di- 
riger, le  parti  d  exploration  fut  organisé.    Il  fulî«,ïi  dei   ins. 
truction,  qui  furent  remises  aux  explorateurs,  »uiva«  la  copie  qui 

^If'ZTf^-VTf'''  ""  J"""""^'  ^"'  accompaii,e  ce  rao- 
port  pou,  I;;s  Ucwiis  de  1  expcUiiion  du  jour  de  leur  départ  de 

Montréal, 


Montréal,  le  24  de  septembre  susdit,  juiqu'ù  leur  retour  à  Québec, 
]e  32  novembre  dc<uicr- 

Ce  journal  soua  la  lettre  B.  est  accpmpagné  d'un  cahier  de  re- 
marques par  M-  Ingall  ;  comme  aussi  par  M.  Adams: 

1  ° .  D'un  plan  des  terres  concédées,  et  de  celles  qui  ont  été 
arpentées,  dans  l'étendue  de  la  route  que  le  parti  a  suivie, 

2  o .  D'un  autre  plan  représentant  les  obftacles  qui  font  à  (ur- 
montcr  le  lone  de  la  route. 

D'après  ce  journal,  et  lei  plans  qui  l'accompagnent,  il  parait  que 
tes  explorateurs  se  sont  rendus,  selon  les  inftructions  qu'ils  a- 
vaient  reçues,  au  Townfhip  et  Village  de  Grenville,  sur  la  Ri- 
vière Outaouais,  d'où  il  font  partis  le  26  septembre,  et  ont  paiTés 
derrière  les  ctablissemens  les  plus  au  nord,  dans  une  ligne  qu'ils 
ont  tracée,  et  dans  nne  direction  à  peu  près  nord-ell,  se  dirigeant 
par  fois  de  côté  et  autre,  félon  la  nature  du  terrein.  par  !es 
Townfhips  de  Grenville,  Chatham,  Abercrombie,  KUkenny, 
Kildare,  Rawdon,  la  Seigneurie  Dailtebout,  et  le  Townfliip  de 
Brandon,  C^c,  jusqu'à  ce  qu'ik'  foient  arrivés  fur  les  bords  do 
Lac  Mafquinongé,  dans  la  Seigneurie  de  Lanaudière.  De  là  ils 
ont  pafle  par  les  Tovrnships  de  Hunterftown  et  Caxton,  d'où 
ils  ont  (uivi  une  direction  environ  fud«eft,  jusqu'aux  Trois-Ri- 
vières,  et  font  enfin  arrivés  àO^iébec  le 22 novembre. 

Les  CommifTaires  font  bieffaHes  de  voir  1»  facilité  de  pouvoir 
ouvrir  un  chemiiKttfr  communication,  conformément  auX  vues 
de  la  Législature,  k  prendre  de  la  Rivière  St.  Maurice  pour  aller 
atiTownshipde  Grenville  fur  la  Rivière  Outaouais  ;  et  que  le  sol, 
tout  le  long  de  la  ligne  qui  a  été  fuivie  par  les  explorateurs,  et 
même  k  une  diftance  d'environ  quinxe  milles  en  gagnant  vers  le 
nord-oueft,  jusqu'au  iommet  des  montagnes,  eft  propice  à  la 
culture,  et  par  conféquent  avantageux  poui  y  faire  des  établif- 
iemens. 

Suivant  les  informations  que  les  commiflâires  fe  font  procurées, 
tant  par  les  explorateurs  que  par  d'autres  perfonnes,  furtoùt  des 
faavagesi  ils  crotient  devoir  iuggôrer  la  nêceifité  d'organifer  une 
autre  expéditioM  >  l'été  prochain,  pour  conftater  la  nature  de  cet 
efpace  de  terrv'^i  règne  par  derrière  la  chaîne  de  montagnes 
qu'on  appercointtu  fleure  St.  Laurent,  du  côté  nord-oueft.  Cette 
expédition  devnat  monter  la  Rivière  St,  Maurice  jafqu'à  la  Ri- 
vière Matawf^  et  de  la  continuer  en  gagnant  vers  l'oueft,  et  for- 
tir,  foit  par  la  Rivière  aux  Lièvres,  ou  par  la  Rivière  de  la  Petite 
Nation  qui  n  décharge  dans  la  Rivière  Outaouais. 

Les 


I 
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Lm  Commiflaire»  foamettent  leurs  comptes  de  dépenfe,  avec  lea 
pièce»  de  juftlficatife»,  C^c.  fout  la  lettre  C.  par  le  quel  il  pa- 
rait qu'ils  ont  en  main  unebafance  de  £96  16  10,  de  laquelle 
Il  y  aura  à  diftraire  plufieurs  comptes  que  les  corn miflaires  n'ont 
pas  encore  pu  fe  procurer,  mais  qui  ne  pourront  Te  trouver  éoui- 
valant  â  la  balance.  ^ 

Avant  de  clore  leur  rapport,  les  commiflaîrei  crovent  de  leur 
devoir  d'ajouter  que  M.  Adams,  ainfî  que  M.  Ingall  ont  rempli 
refpeftivent  les  devoirs  qui  leur  avaient  été  affignés,  d'une  ma- 
nière a  mériter  les  plus  grands  éloges  à  l'égard  de  leur  affiduité, 
perfev^rance,  enterprife,  ettalens;  et  les  commiflàires,  en  confi- 
deratiou  de»  fervices  gratuitement  rendus  par  M.  Ingall,  l'année 
Ueriiièro,  et  les  facrificei  qu'il  a  faits,  en  donnant  encore  fei  fer- 
vice»  gratuitement  cette  année,  (étant  chargé  d'une  aflez  nom- 
breufe  famille,)  ont  cru  devoir  lui  permettre  à  fon  retour  de  l'ex- 
pédition, une  (omme  d'argent  égale  k  ce  qu'ils  étaient  convenus 
Ue  donner  à  M.  Adams  cette  année  }  et  ils  fe  flattent  que  la  lé- 
gislature  voudra  bien  approuver  cette  démarche. 

Le  tout  néanmoins  humblement  fournis. 

Québec,  28  février  J83I. 

T,  POTHIER. 

Commiflaire  pour  l'exploration  d»    oayg  fltué 
entre  les  Rivières  St.  Maurice  Ci  '.  '  ;îaouais* 


[A.] 

Mémoire  pour  fervir  de  guide  au  parti  nommé  pour  continuer 
l'exploration  de  cette  étendue  de  pays  fitué  entre  la  Rivière  St. 
Maurice  et  celle  des  Outaouais,  en  conformité  de  l'afte  de  la 
Légiflature  Provinciale,  13e.  parlement,  3e.  feflion. 

Les  Commiflàires  nommés  en  vertu  de  l'aile  de  la  feflîon  pré- 
cédenic  de  la  législature  pour  conduire  l'exploration  du  pays  ci, 

deflTus 


6 

defluimcoiionnc.  ayant  été  nomméi  de  nouveau  pour  effectuer 
tfd  f^ofition.  I^g^'ative.  de  la  dernière  feflion  pour  >*  contmua. 
ion  dî  même  fervice,  éprouvent  une  vive  <^»'«f»f '°"  ^^  f«  ï^"' 
Ver  en  état  d'en    placer  de  nouveau  l'exécution   fout  la  direftion 
habde  de  deux  de.  mômes  meffieuri,  qui  l'année  dermere  rem- 
p  irent  cette  tkhe  avec  beaucoup  d'honneur  pour  eux-mêmes  j  le 
?fuUatf.ti.faifant  de  leurs  travaux  affidu,  et   de  »e"rH  obferva- 
t.on8fcicntifique..ontfi   pleinement  rencomré  »'>PP'°^';o"  f  » 
diverfe»  branches  de  la  législature,  que  dans  la  vue  noble  e   gran- 
de  d'augmenter  le  fond  ue  renfeignemens  rccue.Hw  P«  1«  re- 
cherches ainf.  commencée.,  il  a  été  affecté  une  nouvelle  fomme 
d'areentpour  explorer  ultérieurement  la  partie  du  pays  fituée  en- 
tre la  Rivière  St.  Maurice  et  celle  dei  Outaouais,  dans  la  vue   de 
l'affirer  quelles  en  font  le.  reffources  et  de  quelle,  amélioration. 

'"î^Î'comSrre.ay  été  affez  heureux  que  d'obtenir  encc.e 
Vaffiftance  précieule  du  Lieutenant  Ingall  du  I5e  régiment  de 
Sa  Majellé.  qui  l'année  dernière  le.  favorifa  gratuitement  de  fe. 

uSlesfervice?,  et  auffi  que  de  pouvoir  9^^!^'.^  ^J^'tV  ^!.1dl 
fionnelide  M.  Adams,  arpenteur,  à  qui  ils  foi^t   fort  aile,  de 
confier  la  pourfuite  d'une  entreprife  qu'il  a  fi  l^^^'^-J"»;';^^^^^ 
cée    n'ont  que  de  bien  courtes  iurtruftions  a  communiquer  i 
ces  meffieur,,  leur  expérience  du  paffé  étant   fuffifante  pour   le. 
cuider  dans  la  conduite  générale  du  parti  et  dans  tous   les  petits 
détails  de   l'expédition.     Meffieurs   les  explorateurs  connaillent 
auffi  pleinement  le.  objets  qu\.n  attend  du  réiultat  de  ce  lervice, 
et  il»  voudront  bien  conferver  dans  leur  mémoire  lea  diverles  con- 
vetfations  explicatoires  qu'ils  ont  eues  fur  le  fujet  avec  les  çom- 
xniffaires     11  ne  reftera  plus  alors  que  de   leur   faire  lentir  1  im- 
portance* majeure  d'établir  autant  que    poflible,  les  points  avan- 
fageux  que  peut  pofféder  l'étendue  de  pays  à  explorer,  pour  1  e- 
tabliffementde  voies  de  communication;    les   lignes  de  route  les 
plu.  direftes  et  les  plus  faciles   qu'elle  peut  offrir,  de  même  que 
la  grandeur  et  la  nature  des  obllades  qui  s'y  rencontreront.    }^ 
différence    comparée    entre  les  facilités  de  la   communication 
par    teire    et   par  eau  ainfi    offerte    fera   de    quelque  impor- 
tance, et  il  faudra  donner  beaucoup  d'attention  aux  avantages  na- 
turels du  sol  cultivable,  forêts  de  bon  bois,  fites  avantageuse  pour 
des  moulins,  fignes  marqués  de  mines,  &c.     Enfin  les  indices   de 
quelques  reffources  provenant  des  mains  fécondes  de  la   nature, 
doivent-Atre  les  points  de  reconnaiffancc  à  adopter  dans  l  expoïc 
*  ue 


de  iadire^ion  à  préférer  dans  lei  communicationf  qui  doivent-ctre 
ou?erlcs  par  la  fuite.  Les  divcri  objet*  utiles  et  «cientifiquci,  qui 
doivent  attirer  l'attention  de  melfieurs  les  cxploriteuri,  leur  font 
trop  bien  connus,  pour  qu'il  foit  befoin  que  les  commifliirei  leur 
donnent  des  dire^ions  ou  de»  inftruftioni  à  cet  égard. 

Le  parti  fe  rendra  à  Grenville,  et  de  là  à  travers  l'étendue  de 
pays  qui  eft  fituée  en  arrière  des  établiOemens  actue'i  (entre  la 
Rivière  des  Outaouais  et  la  Rivière  St.  Maurice,)  julqu'à  ce  qu'il 
(oit  arrivé  aux  Troii  Rivières,  en  faifant  dan»  le  cours  de  l'ex- 
pedition,  les  excurfions  latérables,  qui  lui  paraîtront  les  plus  pro- 
fitables pour  l'objet  en  vue. 

Les  Commiflaires  auront  en  foin  de  voir  h  ce  qu'il  foit  tranU 
porté  des  approviQonnemeng  néceflaires  pour  le  parti  aux  diffé. 
rens  portes  qui  fe  trouvent  épars  dans  cette  partie  du  pays,  et  ces 
dépots  joints  aux  préparatifs  qui  font  déjà  faits  pour  le  départ, 
font  eipérer  aux  CommifTiirei,  que  l'expédition  prjrra  fe  faire 
fana  que  les  gens  qui  la  compoferontfoient  expofésii  aucune  dif- 
ficulté qui  ne  puifle  être  levée. 

Arrivés  aux  Trois  Rivières,  meflîeurs  (es  explorateurs  voudront 
bien  informer  les  commiflaires  de  leur  retour,  et  ceux-ci  dé- 
chargeront avec  plaifir  le  parti  de  travaux,  qu'ils  fe  flattent  devoir 
être  accomplis  d'une  manière  qui  fera  honneur  aux  meflîeurs  les 
explorateurs,  et  qui  fera  en  même  temps  k  l'avantage  et  au  fcr- 
vice  public.  *• 

Montréal,  20  feptembre  1830. 


Signé  i  P^  DE  ROCHÉBLAVE, 


T.  POTHIER, 
P.  DE  ROCHE   _ 
FRS.ANT.  LAROCQÏÏE. 

Certifié 


T.  POTHIER. 


Pour  le  Lieut.  Ingall,  15e.  Régiment, 
John  Adams,  écuyer,  arpenteur. 


[B.] 
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C  B.  1 

Les  ComoniiTairci  d«  IVxpTôration  du  territoire  du  f t.  Mau  • 
rice,  ayant  été  nommés  de  nouveau  dam  l'été  de  I8S0,  enfoyèrent 
det  inftmctiont  au  Lieutenant  Ingall,  du  1 5e  régiment,  et  k  Joh  n 
Adanuy  écuyer,  arpenteur  et  irchiceAe,  leur  enjoignant  de 
monter  à  Montréal  t  à  la  quelle  ville  iU  arrivèient  le  20e.  jour  de 
(«ptembre.  Lci  gem  qui  devaient  porter  le-i  proviflon!^,  etc*  ar- 
rirèrent  le  Icndemun. 

Tout  étant  arrangé  finalementi  et  les  meflieort  ayant  reçu  leurs 
mftractions,  le  parti  laifla  Montréal  pour  fe  rendre  an  haut  du 
canal  d«  GrenviUe»  far  la  Rivière  des  Outaonaist  duc^ael  point 
^expédition  devait  commencer  fet  opérations.     lia  arrivèrent   à 
Greovill*  le  95e  jour  de  feptembre»  et  fe  mirent  immédiatement 
i  prendre  tous  les  informations  qoll  leur  fut  poffiUe  de  fe  pro- 
earer    fur  le  paya  qui  joignait  immédiatement  le  village.    8'etant 
aflurét  qu'une  efpèce  de  chemin  de  bois  allait  jofqn'à  la  maifon 
dtM.  Lang  furie  lot  No.  1,  5e rang  de Grenville,  le  voifinage  de 
cet  «adroit  fut  fixé  comme  le  point  de  départ,  et  le  journal  com- 
mence Il  partir  du  jour  fuivant. 

NooH  des  voyageurs  employé»  ^->DamM,  fils  du  chef  des  fliu- 
vages  de  Lorette»,  Antoine  Lefebvre  dit  Beauclerc»,  Alexis  Boif- 
vert*i  Aubroile  Beaulard,  Jacob  Collins,  John  Collini  et  Ben- 
jamin ColUni. 

•«•  Cm  trait  honanM  fimtutnt  parti»  d«  l'upédition  dt  1880. 


JOURNAL. 


26  Skptbmbre  1830* 


Canal  de  Grenville. 

La  première  partie  du  jour  fut  nébuleufe  et  humidcj  mais  le 
temps  s'éclaircit  vers  raprès-midi.  Nous  allâmes  examiner  les 
mines  de  graphite,  fituées  à  environ  quatre  milles  et  demi  au  nor  d- 
f  A  du  village  de  Grenville.     Nous  fuivimes  le  chemin  qui  Ion  ge 

^  ;  °  la 


la  bak  refpace  d'environ  un  mille  et  tknii,  et  eofuitt  nQuo  ptf- 
Cimtt  par  une  favanne  l'cTpace  d'environ  un  mille,  et  nouji  mon- 
tâmes fur  la  rangée  de«  hauteurs,  deux  milles  plus  lois  )  un  df^ 
mi-mille  au  delà  du  iommet  des  hauteurs  e(t  Atué  la  mine.    JU|^ 
veine  eft  riche  et  près  de  la  furface  {  elle  eft  enlitée  dans  une  for«H 
mation  rjéaitiquei  et  elle  At  trouve  aflbciée  ^vec  de  la  ntalaco)*! 
lithe  et  du  nigriae.    La  mine  quoique  riche,  ne  parait  pas  avaiiT  ' 
étt  exploitée  avec  ardeur  ni  fuccèa.  ce  qui  eft  dû  en  grande  paf» 
tie  fans  doute  au  manque  d'une  méthode  convenable  pour  f  éparer 
le  métal  des  particules  terreufet  et  rocheulês  avec  lelquellea  il  (*• 
trouve  fi  intimement  méié. 

La  perTpeâive  dans  les  environs  «ft  belle  et  diverfifiée  de  coU 
liMset  de  vajiops,  bien  arrofés  et  établis  en  partie. 

S7  Septembre. 

Forte  pluie  tout  le  jour;  ,{ 

28  Septembre. 

La  matinée  nébuleuie,  mais  fans  pluie.  Nous  louâmes  une  voÎt 
ture  pour  tranrporter  notre  baggage  à  la  maifon  de  Lang,  fur  le 
lot.  No.  1«  cinquième  rang  du  townOiip  de  Grenville,  qu'on 
fuppolè  éloignée  de  fix  inillrs  environ  de  la  tête  du  canal»  d^ins 
uoe  dire£Uon  jprefque  N.  N.  Eft.  Noos  traverfames  un  paji 
plan  en  partie  etabU*  Bon  fol  et  bon  bois.  A  environ  quatre 
milles  do  village,  nous  longeâmes  le  pied  d'une  momagne,  du  côtp 
de  i'eft,  laquelle  Te  termine  par  un  précipice  de  granité  }  à  (fi 
bafc  il  y  avait  une  terrace.  Le  précipice  avait  environ  Ibixante 
pieds  de  haut,  et  aucun  terrain  plus  élevé  n'en  commandait  le 
fommet.  Il  nous  parut  admirablement  bien  adapté  pour  y  conf^ 
troire  un  fort.  Un  peu  plus  loin  nous  traverOlmes  la  petite  ri- 
vière Kingham,  et  nous  atteignîmes  la  terre  de  Lang  à  cinq  heures 
du  foir.    Ici  nous  pofômeg  notre  premier  camp. 

29  Septembre. 

ÎA  nuit  fut  bien  froide,  et  à  6  heures  du  matin  le  thermomètre 
marquait  4  degrés  «m  deffous  du  degré  de  cpngébtion.  A  8  heu- 
res du  matin,  neuf  partimes  de  notre  camp;  nous  nousenjonçâmes 
dans  le  bojs,  acçpmpj^éi  de  M*  Langt  Qui  peM  ^e  temps  après 
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nous  montra  la  ligne  de  réparation  entre  Grenville  et  Chatham. 
Rendus  à  ce  point  nous  poorfuivîmes  notre  route   à   travers  le 
bois  dans  une  direction  nord,  67, 45  Eft.     A  partir  du  défriche- 
iheiità  aller jufqu'à la  ligne,  la  terre  eft  de   niveau.    Bon  fol} 
bois,  Uètré,  érable,  bois  blanc  quelques  bouleaux  noirs  et  pruches. 
Le  plan  qu'on  avait  i^ëfolu  de  fuivre  et  qu'onfuivit,  était  d'employer 
la  moitié  des  gens,  fous  la  conduite  de  Damas,  le  lauvage,  à  plan- 
ter des  piquetsj  à  abattre  les  arbres  et  couper  un  palTage  à  tra- 
vers les  brouiTailles;  l'autre  moitié  des  gens  était  employée  à  tranf- 
porter  le  baggage  et  leâ  inftrumens,   tandifque  M.   Ingall   et   M. 
Adams  tiraient  la  chaîne,  faifant  leurs  remarques  tous   les   cinq 
cents  pieds,  quelquefois  plus  fouvent,  félon  que  les  circonftances 
le  requerraient.     Après  avoir  mefuré   une   petite  diftance,  notre 
Vigne  courut  à  la  bafe  d'une  hauteur  de  roche,  mais  tout  près   à 
notre  gauche  Pétendaient  un  terrain  uni   bien   propre  pour  un 
chemin.     Nous  fîmes  une  montée  graduelle  jusqu'au  fommet  de 
la  hauteur,  et  nous  marchâmes  fur  un  plateau  l'efpace   d'environ 
un  mille,  et  nous  entrâmes  dans  une   petite  favanne,   mais   qui 
n'était  pas  bien  mauvaife,  dans  laquelle  coulait  upe  petite  rivière 
d'une  eau  très  limpide,  d'environ  douze  pieds  de  large,  que  nous 
traverfames  fur  un  arbre,  près  d'un  rapide.     Bois,  principalement 
fapih,  ëpinette  et  pruche.    M.  Lang  nous  accompagna  (nous  ai- 
dant de  fa  hache)  ju;  qu'à  deux  heures,  qu'il  nous  dit  adieu,  nous 
laiflànt  très  fttisfait  de  l'efprit  public  qu'il  avait  montré.    Le  cours 
d'eau  que  nous  venions  de  pa(fer  f'appelait  la  branche  oueft   de 
la  rivière  de  l'Eft.     Le  côté  nord-eft  de  la  rivière  s'élevait  douce- 
ment jufqu'à  une  moyenne  hauteur  ;  il  edbien  boifé  de  hèire.de 
bouleau,  d'érable,  avec  une  jeune  pouiTe  de  (apin  et  de  pruche  ; 
bon  fol  et  fans  roches.     Nous  campâmes  pour  la  nuit  fur  le  bord 
de  la  petite  rivière  dans  un  bocage  de  hêtre  et  d'érable,  fi  net  de 
brouifailles,  qu'on  aurait  dit   d'un   parc.     La  foirée  fut   belle. 
Thermomètre  à  fix  heures,  trente  fix  ;  vent  d'oueft. 

30  Septembre. 

Vers  le  matin  le  vent  fouffla  du  nord<efl;  ;  à  fix  heures  du  ma- 
tin le  thermomètre  tomba  à  trente  deux  degrés.  Après  le  déjeu- 
ner nous  continuâmes  à  nous  couper  un  paiTage,  et  nous  fîmes 
"deux  milles  huit  cents  pieds  fur  un  terrain  bon  et  uni,  où  il  n'y 
avait  qu'une  légère  montée.  Nous  traverfames  dans  cette  éten- 
qne  un  ruififeau  courant  au  f  ud-eft  ;  nous  marchâmes  encore  quel- 
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que  temps  fur  lu  même  efpèce  dé  terrain,  jufqu'à  une  autre  lé- 
gère montée,  où  la  terre  devint  un  peu  rocheule,  mais  le  fol  tou- 
jours excellent.  Bois,  hêtre,  bois  blanc,  érable  et  bouI*«u  noir-  roc 
fyénite.  Le  terrain  devint  alors  gradur'lcment  parfehit  de  'fHir- 
mens  anguleux  de  roc  fyénitique,  et  bientôt  après  nous  defcén- 
dimes  un  peu  raidement  dans  une  favanne  de  cèdre,  la  defterite 
étant  d'environ  vingt  pieds.  Cette  favanne  n'était  ni  longue  xA 
mauvaife,  et  pour  l'aflecher  parfaitement,  il  ne  faudrait  guère 
qu'abattre  le  bois  et  enlever  les  chablis.  LaiiTant  la  favanne,  noUJ 
montâmes  de  nouveau  parmi  le  bois  franc  et  fur  un  terrain  plan- 
che. Continuant  notre  ligne  à  travers  ce  plateau  dans  une  cerl 
taine  diftance  nous  defcendimes  graduellement  dans  un  bocage  de 
de  pruche  qui  fe  termina  par  une  très  petite  favanne  Nous 
l'eûmes  bientôt  paflee,  et  nt  traverfé  une  petite  côte,  nous 
nous  arrêtâmes  pour  diner  dans  un  fuperbe  bocage  de  hêtre  fut 
le  bord  d'un  ruifleau.  Le  thermomètre  avait  monté  de  vinet 
degrés,  et  à  midi  il  marquait  cinquante  deux.  Après  dinèr 
nous  traverfâmes  une  autre  petit  ruifleau  et  nous  montâmes  une 
légère  élévation  couverte  de  pruche  et  d'épinette,  et  nous  arri- 
vâmes à  un  plateau  fur  lequel  nous  fîmes  trois  cents  pieas  avec 
une  leule  petite  defcente  de  peu  de  chofe  }  cela  nous  meia  au 
pied  d'une  petite  montagne,  que  nous  gravîmes,  et  nous  vin^e« 
une  vafte  étendue  de  bois  chablis  dans  une  vallée  près  de  nou 
à  notre  droite.  Le  fol  étant  bon,  mais  encombré  de  cailloux  ! 
bois,  hêtre  et  érable;  cinquante  pieds  en  avant  nous  commen' 
çâmes  une  légère  defcente  de  trente  pieds  ;  bon  fol  et  bon  bois' 
A  quatre  heures  et  un  quart  la  pluie  tomba  avec  force»  et  après 
avoir  fait  un  quart  de  mille  fur  un  terrain  uni,  nous  campâmes 
pour  la  nuit,  un  peu  après  cinq  heures.  A  huit  heures  le  ther 
niomètre  marquait  cinquante-iix. 

1er.  Oéïobre. 

Thermomètre  à  fix  heures,  quarante-deux.  Nous  nous  mimes 
en  marche  a  huit  heures,  et  cent  pieds  au  delk  de  notre  camo 
nous  entrâmes  dans  une  petite  favanne.  La  lavanne  mefura  huit 
cents  pieds  en  travers  et  elle  était  traverfée  par  un  petit  ruifleau  • 
bois,  pruche,  fapin,  quelques  bouleaux  et  hêtres  Laiflant  la  fa' 
vanne  nous  traversâmes  encore  un  ruifleau,  et  nous  paflâmes  fur 
un  efpace  de  terrain  uni  de  cinquante  pieds  j  cinquante  pieds 
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plus  loin,  le  terrain  devint  rocheux  et  un  peu  inégal,  mais  le 
fol  était  une  marne  riche»  portant  de  beaux  hêtres  et  éra- 
bles. Le  terrain  était  plus  uni  à  environ  dise  verges  à  notre  gau- 
che*  et  paraiflait  très  bas  immédiatement  à  notre  droite  en  gag<« 
nknt  vers  le  fud.  Fourfuivant  notre  marche  une  petite  diftance, 
nous  arrivâmes  à  une  defcente  un  peu  rude  d'environ  cinquante? 

Îieds }  le  terrain  plat  à  notre  gauche  devenait  un  peu  savanneux. 
)u  bord  d'un  roceicarpé  desyénite.  haut  de  cmquante  pieds,  à 
droite  de  notre  li^e,  nous  eûmes  une  belle  vue  du  pays  environ- 
nant. Son  caractère  général  eft  d'être  montagneux,  mais  pas  en 
chaîne  continue  ;  an  contraire  le  terrain  nous  parut  formé  de  pe- 
tites éijiBences,  ayant  desdirc£lions  diverfes»  quoique  leur  plonge- 
roent  général  nous  parut  être  vers  le  fud-eft.  Les  côtés  et  les  fom- 
mets  dîe  ces  émineacet  étaient  couverts  de  bois  franc,  et  tes  en- 
droits bas  d'épinette,  de  pruche,  etc.  A  une  dlftance  dans  le  fud 
le  pays  prenait  une  apparence  montagneule.  il  près  avoir  pris  nos 
nbtes»  nous  mefurâmes une  pente  douce  de  deux  cents  pieds,  et' 
nous  arrivâmes  tout-à-coup  à  un  >rocher  efcarpé  de  foixante  pieds 
de  haut.    On  pourrait  aifément  faire  un  chemin  le  long  de  ce 

{)récipice,foit  aunordfoit  aufud,  et  à  quelques  verges  de  notre 
igné.  Après  être  defcendus  du  rocher,  en  nous  avançant  envi- 
ron trois  cents  pieds  au  nord,  nous  nous  arrêtâmes  pour  diner,  et 
alors  nous  nous  dirigeâmes  vers  un  éclairci,  et  nous  trouvâmes  que 
c'était  un  défrichement  furie  lot  No.  19,  7e.  rang,  appartenant  à 
ï^.  McMartin.  Nous  revînmes  fur  nos  pas  et  nous  continu&rhes 
notre  route  fur  le  lot  17,  qui  était  fur  notre  ligné,  et  nous  cam- 
pâmes pour  la  nuit)  fur  le  bord  d'un  défrichement.  Cette  terre, 
appartenant  à  M.  Carruther,  était  fituée  fur  une  étendue  de  ter- 
rain en  forme  de  bafiin,  environnée  de  hauteurs  un  peu  efcarpées 
mais  pas  bien  élevées  }  le  fommet  ayant  la  même  apparance  brifée 
que  celles  que  nous  avions  déjà  paflees.  Les  côtés  de  ces  hau- 
teurs montraient  en  quelques  endroits  la  face  fiacturée  d'un  pré- 
cipice de  iyénite.  Par  endroits  l'amphibole  difparaiflàit  entière- 
mer;^  et  était  remplacé  par  du  mica,  ce  qui  changeait  le  rocher 
en  un  granité  groffier.  Le  lit  du  baffin  n'était  pas  d'un  niveau 
parfait,  mais  présentait  une  légère  ondulation,  et  il  était  traversé, 
dans  une  diteâion  méridionale  par  un  petit  ruifieau.  M.  IngaU 
gravit  nn  des  rochers,  haut  d'environ  quatre-vingt  pieds,  et  jouit 
d'une  vue  très  étendue,  au  nord  et  au  fud.  Le  terrain  préfentait 
la  même  forme  inégale  que  nous  avions  déjà  remarquée,  mais  avec 
un  caraA^re  plus  précipiteux  et  montagneux,  vers  le  nord.    Il 
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n'y  aurait  aucune  difficulté  à  faire  pafTer  un  chemin  dans  cettt 
partie,  en  le  faifant  fuivre  la  bafe  d'aucune  de  ces  petites  hauteurs. 
Le  fol  de  ce  lot  nous  parrutêtre  un  table  très  léger  et  très  pauvre» 
mais  il  portait  parmi  de  jeunes  faping,  bouleaux  et  épinettes,  une 
grande  quantité  de  beaux  hêtres  et  érables.  Ce  fable  n'était  fans 
doute  qu'un  dépôt  étendu  fur  la  marne»  car  le  fol  ^tait  beaucoup 
plus  fort  dans  les  parties  plus  bafles.  A  huit  heures  le  thermo- 
mitre marquait  quarante* 

2  OAobre; 

A  fix  heures  le  thermomètre  marquait  trentC'quatre.  Dt 
grand  matin  nous  eûmes  la  vifîte  d'un  des  nouveaux  habitans,  qui 
nous  informa  qu'en  pourfuivant  notre  ligne»  nous  arriverions  bien 
près  d'une  ferme  appartenant  k  M.  M'Callum»  et  qui  nous  offrit 
en  même  temps  de  tranfporter  par  un  chemin»  les  provifiong 
dont  nous  n'avions  pas  un  befoin  immédiat,  jufqu'k  ce  point»  éloi- 
gné de  quatre  à  cinq  milles }  nous  acceptûmés  cette  offre  de  bon 
ccBur»  et  nous  commîmes  à  fioifvert  le  foin  des  provifions.  A 
huit  heures  nous  commençâmes  k  chaîner  à  travers  le  défriche- 
fnent,  paâànt  fur  un  terrain  afîez  plan,  joignant  à  droite  la  mafTe 
de  rochers  que  M.  Ingall  avait  gravis  la  veille  au  foir  ;  et  noitf 
entrâmes  tout  de  fuite  dans  le  bois>  La  première  partie  de  notre 
journée»  à  partir  du  défrichement»  nous  fîmes  trois  cent  cinquante 
pieds  dans  une  favanne  de  cèdre»  et  delà  montant  une  petite  dif- 
tance»  nous  continuâmes  fur  un  terrain  uni  l'efpace  de  cinq  cents 
pieds»  et  nous  arrivâmes  au  {ùed  d'un  rocher  efcarpé  de  quarante 
pieds  de  haut.  Le  bois  à  partir  de  ce  rocher  était  du  hêtre  et  de 
l'érable }  bon  fol.  Pour  éviter  ce  rocher  nous  fimes  un  détour  de 
deux  cents  pieds  à  droite»  et  enfuite  nous  reprimes  notre  ligne  et 
nous  la  pourfuivime&  l'efpace  de  huit  cents  pieds  fur  un  terrain 
plan  et  bien  boilé.  Arrivés  de  nouveau  à  un  terrain  inégal»  nous 
pouffâmes  deux  cents  pieds  à  gauche  pour  continuer  notre 
ancienne  ligne.  Le  terrain  nous  mena  par  une  pente  douce,  dans 
la  diftance  de  dix-huit  cents  pieds»  jusqu'à  une  petite  rivike  ra- 
pide de  foixante  pieds  de  large.  Nous  conftatâmes  que 
c'était  la  branche  principale  de  la  rivière  de^  l'Oueft.  Four 
traverfer  nous  abattîmes  un  grand  arbre»  mais  le  courant 
l'emporta  auffîtôt.  Nous  defcendimes  environ  cinquante  verges 
plus  bas,  et  nous  en  abattîmes  un  autre»  qui  heureufemcnt  attei- 
gnit 3ii»3  lOîn  u€  X  Sutrs  Cvtc  pour  tCu»   t^rme  »  et  syant  îrani? 

port 
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porté  tous  les  eâfeU  en  fureté  nous  dînâmes  du  côté  oriental  de  la 
rivière.     Environ  trois  cents  pieds  au  deflbus  de  l'endroit  où  nous 
avions  traverfé,  la  rivière  devient  beaucoup  plus   étroite,  et  fait 
une  très  jolie  chute.     Au  deflbus  de  la  chute  deux  pointes  de  ro- 
cher s'avancent  des  deux  rives  opposées  jusqu'à  vingt  ou   vingt- 
cinq  pieds  l'une  de  l'autre  ;  ces  rochers   feraient  de  bonnes  cu- 
lées pour  un  pont.     Après  diner  nous  fîmes  quinze  cents  pieds 
fur  un  terrain  marécageux,  et  enfuite  nous  fime»  une  montée  gra- 
duelle fur  un  terrain  rocheux,  et  deux  cents  pieds  lur  un  terrain 
raide  et  inégal,  qui  nous  mena  au  fommet   de   l'éminence  i  et  en- 
fuite  nous   defcendîmes    l'efpace  de  deux  cents  pieds,  et  nous 
tombâmes  fur  un  terrain  plat.     A  quelques  verges,  à  droite   ou 
à  gauche,  ferpentait  une   belle  vallée,   lur   laquelle  un  chemin 
pourrait  paflTer  ;  et  le  terrain  favanneux  ne  paraiflait  pas  s'étendre 
à  une  grande  diftance  ni   au  nord  ni   au  lud.     Nous  nous  avan- 
çâmes encore  cinq  cents  pieds,  et    la   nuit  arrivant,    nous  cam- 
pâmes }  le  parti  n'ayant  pu  se  faire  jour  julqu'à  la  ferme  de  McCal- 
lum.     A  fix  heures   il   commença  à  pleuvoir,  et  la  pluie   dura 
toute  la  nuit  accompagnée  de  quelques  coups  de  tonnerre.     Vers 
le  matin,  le  vent  fe  tourna  au  nord  et  foufla  avec  furie  ;  le   ther- 
momètre tomba  à  quelques  degrés  au  deflbus  du  point  de  con- 
gélation. 

3  Octobre. 

Temps    clair  ce   matin,   gros  vent   du  nord,   froid   piquant; 
N'ayant  rien  pour  déjeuner  ce  jour  là,  nous  nous  mîmes  à   l'ou- 
vrage à  fix  heures  et  demie,  et  nous  fîmes  mille  pieds  le  long  d'un 
coteau  dont  la  pente  douce  nous  mena  dans  une  vallée,  dans   la- 
quelle nous  avançâmes  l'efpace  de  cinq  cents  pieds,  et  enfuite  fur 
un  terrain  inégal  l'efpace  de  cinq  cents  pieds,  la  vallée  prenant  un 
détour  à  l'eft.     Le  fol  était  bon,  et,  à  en  excepter  la  côte,  libre 
de  roches  ;  bois,  hêtre  et  érable.    Le  roc   renfermait  plus  de  fer 
que  de  coutume.     Nous  traversâmes  une  étroite  favanne  et  nous 
nous  trouvâmes  fur  une  defcente  douce;  un  beau  lac  à  notre  droite. 
Bon  bois,  mais  terrain  rocheux.     Quelques  petits  brouillards   de 
neige  dans  la  matinée.     Remarquant  que  la  vue  était  plus   claire 
vers  la  gauche  nous  avançâmes  quelques  verges  dans    ceite  direc- 
tion et  nous  nous  trouvâmes  dans  un  défrichement,  que  nous  ap- 
prîmes appartenir  à  M.  McGiblon,  et  le  lot  fuivant  au  fud   ap- 
partenant à  M.  McCallum,  tous  deux  dans  le   douzième  rang  de 
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Chatham.    Nous  avions  été  fur  le  fomtnet  d'une  éminence  élevée 
etraide,  bien  défrichée  jufqu'au  haut»  et  commandant  une  belle 
et  vafte  vue.     Au  nord  et  ao  nord-eft  le  terrain  confervait  encore 
le  même  caraAère  d'inégalité  ;  mais  au  lud  il  était  plus  bas,  et 
nous  pouvionst  du  haut  d'une  éminence  diftinguer  clairement  les 
hauteurs  q jt  font  au  fud  de  la  Rivière  Outaouais.     Au  devant  de 
nous  s'étendait  une    immenfe  vallée,  mais  elle  fuivatt   une  di- 
rection   plus    feptentrionale    que    la  ligne   que   nous    voulions 
fuivre  ;  cependant,  avant  de  nous   décider  tout-à'fait,  nous  pri« 
mes  la  réfolution  de  gagner  le  fommet  d'une  montagne  qui  nous 
parut  être  environ  trois  milles  en    avant,  et   fur  laquelle  notre 
ligne  paiTait.    Nous  ordonnâmes  à  nos  gens  de  camper  fur  la  terre 
de  M*Callum,  pendant  que  nous  irions  à  la  Montagne,  emmenant 
avec  nous  le  fauvage,  et  accompagnés  de  McAllum  et  de  Giblon. 
Nous  fûmes  environ   une    demie  lieue  fur   un  terrain  plan,  et 
nous  arrivâmes  sur  les  bords  d'une  petite  rivière,  que  nous  pa{^ 
fâmcs  en  abattant  un  arbre,  et  enfuite  nous  montâmes  graduelle- 
ment une  éminence  rocheufe.     Arrivés  au  fommet,  nous  réfolû- 
mes  de  continuer  notre  ligne  le  long  du  côté  fud  de  l'éminence, 
et  nous  marquâmes  un  grand  pin  comme  notre  point  de   départ  ; 
fur  cette  éminence  nous  vimes  deux  ou  trois  pins  blancs.     Après 
cela  nous  retournâmes  à  notre  camp.     Le  fol  de  cette  ferme  était 
léger  mais  bon,  et  repoiait  iur  un  lit  de  calcaire   primitif,  abon- 
dant en  carbure  de  fer.    Les  nouveaux  colons  vivent  aflez    bien 
fur  ces  terres»  quoiqu'elles  fuflènt  fans  contredit   les  plus    mon- 
tagneufes  et  les  plus  rocheufes  que  nous  euffions  encore    rencon- 
trées jusque  là.    Le  feul  chemin  qu'ils  ont,  eft  dans  un  fi  misérable 
état,   que  notre  homme  fut  obligé  de  fe  procurer  deux  autres 
bœufs  et  une  voiture  pour  tranfporter  les  provifîons  que  nous  a- 
vions  envoyées  par  le  chemin,  afin  de  pouvoir  arriver  chez  M<Cal- 
lum  avant  la  nuit.     Ces  deux  formes  étaient  les  deux  établifie- 
mens  le  plus  au  nord,  dans  Chatham. 


4  Octobre. 

11  fit  un  grand  froid  toute  la  nuit,  avec  un  gros  vent  du  nord-eit. 
A  SIX  heures  le  thermomètre  marquant  29  degrés.  Nous  partimes  à  huit 
heures,  et  non*  nous  dirigeâmes  vers  l'arbe  que  nous  avions  marqué  la 
veille  au  soir,  et  qui  était  situé  dans  le  Township  de  Wentworth,  non 
loin  de  la  ligne  de  Chatham.  La  petite  rivière  sur  laquelle  nous  avions 
jeté  un  arbre,  la  veille,  était  une  seconde  branche  de  la  rivière  de  l'ouest, 
et  elle  poursuit  sa  course  rapide  et  sinueuse  au  milieu  de  monticules  bien 
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i«;«^«de  hêtre,  de  prucHe,  de  bouleau  noir  et  d'értUc.    La  pierre  î 
u        fsnVth   ealcaire.)  .'éteadiit   plus  à  l'e.t   de  notre  ligne  ;  on  e» 
îX^gr',^Îu4eTour^  lacbaux'et  on  dit  qu'elle  en  lait  de  bjea 
btr  ^D'aprc.ime.  lei  apparence»,  nou.  «rions  porté»  «  regarder 
«,vl«teur.5y<nitiqne.  comme  le.  limite,  le.  plu.  .eptentr.onale.  de  la 
S  nS»  e  Icaire.     Cette  partie  du  pay.  e.t  couverte  de  fragoven.  an- 
XTde  rocher.,  quelquefois  de  syénite  et  d'auireB  fo»  de  carbure  de 
^u    ,      <îou8  ces  fraemcn.  on  trouve  un  bon  iol  profond. 
"Tous  atti^nTme.  notre. pin  à  midi  et-demi,  et  nou.  dinâme.  .ur  le 
u  ^Tun  ruSu.     Nous  Bmes  en.uite  mille  pied,  sur  un  terram  assez 
ï^n  le  îoned'ùn  petit  lac  d'environ  .roi,  cent,  pieds  de  large.     Nous 
i^imesàreKtrémlté  nord  du  lac,  nous  fimes  deux  cent  cinquante  p.ed. 
passâmes  »*"»'=,       .  ^       ^  arrivâmes  a  un  beau  terram  un.,  de 

^iZré'Ztc:::eU   de  h.tre.debo«leauetd»érable      So. 
800  pJeos  o  oasBime.  un  petit  ruioeau,  et  nou.  fime. 

reSegrTdâell  der;îenupied.  .aVun  bon  terrain,  bien  boisé, 
Ï^L^ranivâmc.  à  un.  lign?  d'arpen.eur.  que  nous  ««v.me.  l'espace  de 
trSrZ  quart,  de  mille,  dans  une  direction  .ud^st.  et  nou.  arrw 
^I  ?.«r  le.  bord,  d'un  lac.  Nou.  retournâmes  a  notre  propre  ligne. 
:fro  .cim  ât^^^^^^^^^  de  hêtre,  pour  l-«j^.  J  J^Wu! 

-«nt  orajyeiix  tout   le  jour  et  nous  passâmes  par   de  vastes  cftaDU». 
Vers!.  «oXv'ntï^ba;  et  le  thermomètre  i^  huit  heure.  marqoaU  cm- 

quante  deux. 

5  Octobre. 

Temos  calme  et  serein  le  matin;  thermomètre  à  six  heure.,  quarante- 
J^Àhuk  heures  -ou.  commençâmes  à  chaîner  et  nous  passâme.  .u 
«unze«nt8  pieds  de  terrain  planche  et  couvert  de  boi.  fram:,  et  nou. 
SmH  à  une  Pe»«e  ^e.cente.     Parmi  les  .rb,e.  nous  remarquâmes 
querc?  noyert.  ^  Nous  traversâmes   un  chemin  de    bo»  et    nous 
Snaimes    a    dépendre    quelques    ceotames    de    pied,    par    une 
t^îte  Selle  parmi  du  hêtre,  de  l'érable,  du  bouleau  noir  et  de  U 
SîucL^  \usqu' à  une  vallée  de  cèdn»  et  de  pruche.     Apre,  cette  vallée 
pruche,  W  a  ""^  jj  j  ^  ^^j^g  j.ggpace  de  trois  cents  pieds,  et 

nous  montâmes  par  une  aucuvuc  lamt  ^     r  «nrtnnt  du 

nou.  fime.  cinq  cents  pieds  le  long  d'un  plateau  de  bon  sol,  po"»"   f  " 

mTk  m«t.  «M  <P>i«e  fotè>,  et  m  un  ttmio  tabcKux  i  i  cinqtaure. 
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et  un  quart  nouHrctournrunes  a  notre  camp.  La  forme  inégale  du  ter- 
rain nous  rappela  plusieurs  des  parties  de  l'ouest  d'Angleterre.  Au 
nord  et  au  nqrd>ouest  de  la  hauteur  «ur  laquelle  noua  étions  campés»  il  y 
avait  une  belle  vallée  de  bois  franc  gagnaut  en  serpentant  daps  une  direpr; 
tion  sud'  vers  notre  lignet  et  montant  graduellement  vers  le  noi(ji'eit 
JHsqu'À  09  qu'elle  eût  joint  notre  ligne»  quelques  centaines  de  pu  «a 
avant  de  notre  camp.  Nous  remarquâmes  que  presque  tomes  les  rangées 
de  hauteurs  que  nous  avions  rencontrées  avaient  une  direction  générale 
vers  le  nOrd-est.  Un  petu  depluie  ce  jour  1&.  Thermomètre  à  huit  beurUy, 
trente  trois.  .  „:, 

6  Octobre. 

Là  nuit  dernière  fut  froide.     Thermomètre  à   6  heures,  trois  degrés 
au-dessous  du  degré  de  c>>ngélation.     Nous  décampâmes  à  huit  heures, 
moins  un  quart.     Après  avoir  chainé  deux  mille  trois  cents  pieds  de  ter- 
rain inégal,  (bois  d'une  qualité  moyenne»)  nous  passâmr;  à  gauche  d'un 
petit  laç.  '  Parmi  les  bruyères  nous  remarquâmes  quelques-unes  de  l'es- 
pèce curieuse  que  les  Canadiens  appellent  bois  de  plomb.     La  terre  s'a« 
méliora  après  que  nous  eûmes  passé  le  lac  de  quelques  centaines  de  pieds» 
au  bout  duquel   nous  entrâmes  sur  un  bon  terrain  planche  portant  du 
hêtre,  du  bouleau»  de  l'érable  et  du  sapin  ;  quatre  cents  pieds  au  delà 
de  ce  plateau  nous  passâmes  une  petite  rivière,  et  nous  entrâmes  dans  un 
défrichement»  mais  sans   habitans.     Le  ptoptictaire  ie  ce  terrain  avait 
défriché  le  côté  d'une  montagne  très  escarpée»  et  dont  le   sommet  com- 
mandait une  vue  très  étendue    au  sud  jusqu'à  la  hauteur  qui  est  dang 
le  voisinage  du  lac  des  deux  Montagnes.     Le  roc  était  en  cet  endroit 
un  quartz  blanc  pur,  contenant  dç  petits  cristaux  de  o^ina  de  fer  noir 
commun.   <  Au  pied  de  cette  montagne»  vers  l'est  il  y  avait  un  petit  lac. ,. 
Notre  ligne  courant  neuf  cents  pieds  ic  long  de  la  pente  raide  de  cette 
montagne,  et  cinq  cents  pieds  sur  son-sommet  ;  de  là  par  une  falaise  de 
gros  granité  syénitiqne,  haute.de  vingt  cinq. pieds.     Bois,  hêtre,  étable  ' 
et  pruche.     No»  gens  transportèrent  le  bagage  le  long  du  plateau  entre 
le  lac  et  la  montagne,  jusqu'à  ce  que  par  une  montée  graduelle»  Us  fus- 
sent tombés  dans  notre  ligne.     Nous  mesurâmes  ensuite  huit  cents  pieds 
de  terrain  inégal  et  rocheux,  ayant  une  montée  graduelle  et  épaissement 
boisé  de  hêtre  et  d'érable  ;  après  avoir  fait  quelques  ççjntaines  de  pieda,' 
sur  le  sommet  d    "'te  hauteur,  nous  arrivâtnes  à  ufe  Ûgn£>.4'arpent(eur,, 
que  nous  suivimes  (^''espace  de  trpis  cepts  cinquante  pieds»  et  nous  ,vimea, 
une  borne,  indiquant  la  reçpnde  concession  de  l'angle. ,   Nous  reviome§  , 
ensuite  à  noire  propre  ligne  et  nous  chaînâmes  trois  .cents  pieds  sur^uv;. 
terrain   plan,    et  nous  campâmes  pour   la  nuit.     Bois,  hêtre,  bouleau 
et  érable.      Sol,    une  forte    marne  argileuse.     Thermomètre  à  huit 
heures,  trente  trqis.  .,  .     .    . 
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7  Octobre. 

Froid  piquant  le  matin,  thermomètre  à  six  heurei,  trente.  Noua  par- 
tîmes à  sept  heures,  et  nous  chainânes  six  cents  pieds  sur  un  terrain 
plan,  jusqu'au  bord  d'un  lac  courant  est  et  ouest.  Deux  hommes 
traTersèrent  le  bagage  sur  un  radeau,  tandis  que  le  restant  du  parti  fit 
letourde  Textréraiié  orientale  du  lac,  en  traversant  la  décharge  qui 
était  étroite.  Du  côté  opposé  du  lac,  il  y  avait  un  défrichemeut  appar. 
tenant  à  M.  Good.  Nous  chainâmea  un  mille  sur  un  terrain  plan, 
couvert  de  boii  franc,  et  nous  tombâmes  dans  un  autre  défrichement 
appartenant  à  M.  M.  Foyie.  Sur  cette  ferme  nous  remarquâmes  de 
nouveau  la  pierre  calcaire  contenant  du  graphite  (mine  de  plomb,)  et 
parmi  le  bois  quelques  beaux  ormes.  Dans  les  environs  de  cette  terre, 
il  y  a  un  grand  nombre  de  lacs  où  la  truite  abonde.  Nous  passâmes 
ensuite  quatre  cents  cinquante  pieds  de  terrain  un  peu  rabotteux,  et  cin- 
quante pieds  de  savanne  >  ensuite  un  beau  terrain  plan,  cinq  cents 
pieds,  et  nous  ùescendimes  dans  une  petite  vallée  de  hêtre  et  d'érable. 
Ce  fat  l'endroit  que  nous  fixâmes  pour  camper,  y  voyant  de  l'eau  tout 
près.  Nom  travaillâmes  jusqu'au  soir  et  nous  revînmes  au  camp. 
Belle  soirée.    Thermomètre  à  huit  heures,  trente  quatre  degrés. 

8  Octobre. 

Thermomètre  à  six  heures,  trente-six.  Nous  décampâmes  à  sept  heures 
et  nous  chainâmes  quinze  cents  pieds  de  terrain  uni,  ensuite  nous  passa- 
mes  une  vallée  humide  de  dix -huit  pieds  de  large,  et  ensuite  le  long  d'un 
terrain  planche,  douze  cents  pieds  et  plus.     E^is,  dans  toute  cette  dis- 
lance, hêtre  et  érable,  avec  quelques  pruches  et  sapins.    Deux  centa 
pieds  de  plus  nous  condu'iirent  dans  une  savanne  de  proche  que  nous 
traveraâmes  l'espace  de  mille  pieds,  et  ensuite  nous  raontâmea  trois  cents 
pieds  sur  nn  bon  terrain.    La  savanne  n'était  nullement  d'une  mauvaise 
qualité.  ^  Après  avoir  passé  la  dernière  montée  nous  deeeendimes  graduel- 
dément  jusqu'aux  bords  d'un  beau  lac.     Après  diner  nous  fimes  le  tour 
de  l'extrémité  sud-est  du  lac,  et  nous  continuâmes  à  suivre  notre  ligne, 
lies  premiers  cinquante  pieds  à  partir  du  lac  étaient  rudes  et  raides  ;  mais 
l'espace  de  deux  taille  cinq  cents  pieds  ensuite,  le  terrain  était  planche  ; 
le  sol,  une  belle  narne  recouverte  d'une  couche  végétale  bien  épaisse  ;  et 
le  bois  presque  tout  hêtre  et  érable.     Nous  donnâmes  à  ce  beau  lac  le 
nom  de  Richardson,  pour  payer  un  compliment  à  l'Honorable  John  Ri- 
chardson.     Nous  campâmes  près  du  lac  pour  la  suit ,  à  notre  heure  or- 
dnaire,  dnq  heures  '' 


./i'R'i: 


9  Octobre. 
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Thermomètre  à  eix  heures,  quarante.    Nous  nous  mimes  en  marche 
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à  lept  beurei,  et  noui  cliain&mes  troia  cent  loixante  pieds  de  temùa 
plan,  portant  du  bèlre  et  de  l'érable,  eniremeléf  de  quelques  procbc»  «t 
épinettei  ;  noui  fimei  ensuite  une  deiceote  graduelle  de  cent   pieda  juat. 
qu'à  une  lavanne  qui  était  traver«ée  par  un  ruisseau,  et  noui  mesqrftowi 
quatre  cent  cinquante  pied*  à  travera  cette  savanae.     A  partir  enawtc  du 
bord  de  cette  savanne  nous  meiurâmea  en  montant  deux  cent  cinquante 
pieds,  et  ensuite  nous  avançâmes  sur  un  terrain  plan,  l'espace  de  mille 
pieds.     Bois,  hêtre,  bouleai»  noir,  procbe,  sapin  beaumier  et  érable.  Bn- 
core  un  millier  de  pieds  sur  un  terrain  assez  uni  nous  conduisit  à  une  aa>* 
vanne  de  cèdre,  de  huit  cents  pieds  de  large,  et  comme  presque  toutei 
iessavannrsque  nous  avions  passées  susceptible  d'être  asséchée  a?ec  fad* 
«té.     Le  bois  était  cèdre,  larix,  sapin  beacmier  et  proche  ;  à  l'extrénhé 
occidentale  il  y  avait  une  petite  prairie  de  castors.     Nous  fimes  ensuiM 
douze  cents  pieds  sur  un  terrain  uni  boisé  de  bois  franc.     Bon  sol,   mais 
parsenoé  de  cailloux  et  de  fragmens  de  rochers  anguleux  ;  (syénite  con- 
tenant du  fer  et  un  peu  d'amphibole.)     Après  dioer  nous  traversâmes  ui| 
morceau  de  terrain  humide  de  cent  pieds,  et  nous  fimes  une  montée  douce 
de  trois  cents  pieds  ;  ensuite  deux  mille  pieds  sur  un  bon  terrain  et  assez 
plan  ;  bois,  hêtre,  bouleau,  érable,  épinette  et  sapin  beaumier.     Nous 
traversâmes  ensuite  onze  cents  pieds  de  très  bonne  terre  et  très  planne,  à 
l'exception  d'une  petite  descente,  et  couverte  de  grands  hêtres  et  érables  ; 
là  nous  campâme»  pour  la  nuit.    Thermomètre  à  huit  heures,  quarante» 
quatre  degrés. 

lOOctebiv. 

Thermomètre  à  six  heures,  quarante*quatre  degré».  Nous  partimei  à 
huit  heures,  et  nous  mesurâmes  trois  cent  cinquante  pieds  de  terrrain 
plan,  et  quinze  cents  de  terrain  inégal,  épaissement  boisé  de  hêtre  et 
d'érable.  Nous  pass&mes  ensuite  sur  cinq  cents  pieds  de  terrain  pla£  i 
bois,  proche,  épinette  et  sapin  beaumier  ;  et  cela  nous  mena  sur  les  bords 
d'un  lac  courant  est  et  ouest.  Du  côté  du  nord  une  petite  rivière  se  dé- 
chargeait dans  le  lac.  Sur  le  rivage  occidental  nous  vimes  le  roc  cal- 
caire (spath  calcaire)  formation  contenant  du  carbure  de  fer.  Il  parais- 
sait former  le  lit  du  lac.  Les  rivages  du  lac  s'élèvent  en  hauteurs  brisées 
d'une  apparaoce  pittoresque,  bien  boisées  de  hècre  et  d'érable,  entremet 
lés  de  petite  talles  de  bois  noir.  Les  rivages  étaient  par  endroits  décou- 
pés en  baies  profondes.  Nous  fimes  le  tour  de  l'extrémité  occidentale  da 
lac,  et  nous  traversâmes  la  décharge  sur  an  arbre  tombé.  Cette  dé- 
charge forme  d'abord  un  petit  étang,  et  puis  se  rétrécit  ;  le  bois  était  de 
l'érable  et  du  hêtre.  Nous  fimes  cent  pieds  le  long  d'une  montagne,  ec 
ensuite  dix<huit  cents  pieds  sur  un  plateau  de  belle  terre,  et  cinq  cent* 
pieds  le  long  d'une  autre  tnontagne  ;  bois,  hètrc  et  érable.  A  une  très 
petite  distance,  au  pied  de  la  montagne,  la  terre  était  topt-à-fait  planne. 


•so 

tl  cette  belle  vallée  (le  boU  dur  nous  partit,  en  regardant  en  arrière,  l'é- 
tendre à  une  distance  coniidérable,  inclinant  du  côté  de  notre  ligne,  et 
la  joignant  éfihmàxM  non  loin  de  l'endroit  où  noui  avions  campé  la  nuit 
précédente.  Trois  cent  cinquante  pieds  de  plus,  avec  une  peote  douce» 
nous  conduisirent  à  une  petite  acclivité  que  nous  mont&mes,  Ayant  trou- 
vé de  l'eau  à  lai  main,  nous  nous  mîmes  à  diner,  et  nous  trcvere&mes  en- 
•uite  un  chablis  de  neuf  cents  pieds*  terrain  parfaitement  plan.  Ce  teni 
tible  effet  de  quelque  tourbillon  de  vent  nous  parut  être  récent,  et  s'éten- 
dait à  une  distance  considérable  en  remontant  une  montagne  escarpée; 
à  peine  dans  tout  cet  espace,  restait-il  un  seul  arbre  debou».  11  «ious  en 
coiUa  beaucoup  de  travail,  sans  compter  les  chûtes  et  les  déchirures,  pour 
passer  parmi  tousices arbres  tombé'.  Le  terrain  continua  d'être  de  ni- 
veau  l'espace  de  deux  cents  pieds;  bois,  hêtre,  éiable  et  quelques  frênes  et 
ormes  ;  bon  sol.  Nous  courûmes  ensiiite  le  long  d'une  montagne  l'espace 
de  quinze  cents  pieds  ;  terrain  rude  et  rocheux  ;  bois,  buuleau  princi. 
paiement.  Noua  camp&mes  ici.  Thermomètre  à  huit  heures,  trente- 
sept.  -r.  oicj  pwr.ft  <■:■•;:    ■ 

j   tîtf  11  Octobre. 

Tliermometre  à  six  heures,  trente  trois.  Nous  coromenç&mes  notrs 
journée,  à  eept  heures,  par  monter  graduellement  cinquante  pieds  ;  le  ter- 
rain devint  ensuite  raboteux  et  nous  conduisit  à  une  montagne  de  roche 
escarpée.  Nous  dencendimes  cinquante  pieds  dans  une^  vallée,  et  nous 
passâmes  sur  dix-huii  cents  pieds  de  terre  d'une  qualité  moyenne,  jus- 
qu'aux  rivages  d'un  lac  courant  nord  et  sud;  la  déchargea  l'extrémité 
bud.  Le  bois  était  mêlé  autour  de  ce  lac,  mais  il  consistait  principale- 
ment de  hêtre,  de  frêne  et  d'orme.  Nous  fîmes  le  tour  de  l'extrémité 
sud  du  lac,  et  ensuite  nous  continu&mes  notre  hffne  quelques  degrés  plus 
au  sud,  parceque  le  pays  au  nord  nous  parut  être  rocheux  et  monta- 
gneux. Après  avoir  traversé  deux  cent  cinquante  pieds  de  terrain  uni 
nous  descendîmes  par  un  peu  rapide,  cent  cinquante  pieds,  dans  une 
vallée  de  huit  cents  pieds  de  large  ;  sol  bon,  mais  rocheux  ;  bois,  hêtre, 
bouleau  noir,  érable  et  sapin  beaumier.  Les  deux  cents  derniers  pieds  de 
la  vallée  étaient  un  terrain  humide.  Nous  montâmes  ensuite  très  gra- 
duellement l'espace  de  trois  cents  pieds,  à  travers  un  bocage  de  hêtre,  et 
nous  fines  mille  pieds  sur  un  terrain  assez  plan  et  assez  boa,  à  l'excep- 
tion de  deux  ravins.  Huit  cents  pieds  de  terrain  plan  nous  conduibi- 
rent  à  l'extrémité  d'un  précipice  formé  de  beau  syénite  granUique,  de 
quatre-vingts  pieds  de  haut.  Nos  gens  se  servirent  de  i^orceaux  de  ce 
roc  pour  aiguiser  leurs  haches.  Nous  tournâmes  un  peu  au  sud  et  nous 
trouvâmes  une  descente  facile  de  cent  pieds  de  longueur,  qui  nous  con- 
duisit à  une  savanne  de  trois  cent  cinquante  pieds  de  large.  Nous  lais. 
Kivat»  la  savanne  pour  une  montée  graduelle  de  cent  cinquante  pieds,  à 
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,travtrf  «ne  jeune  iiàlriôré.  et  nou$  deiceadimes  oncore  cinq  ctfnt»  piedi, 
jmqu'à  v^f^e  petite  valléei  où  trouvant  quelques  étangs  d'enu  de  piuie, 
i)QU«  camp&ine*  pour  la  nuit.  Thermuntdue  à  huit  hcuroii  trente- 
neuf.  ,.  i. ,. 

13  Oaobr«. 

Thermomètre  à  fix  heures,  trentc-trois;  degrés.  Nous  nous 
mimes  en  marche  à  fept  heures,  et  nous  traversâmes  mille  pied* 
de  terrain  de  la  même  efpàcc  que  celui  que  nous  avions  exploré 
hier  l'aprôs-midi*  Nous  remarquâmes  dans  les  cailloux  de  gros 
granité,  qui  gifaient  épars,  quelques  beaux  cridaux  de  fpath  vi- 
treux, il  près  avoir  traversé  cinq  cents  pieds  de  terrain  bas,  ar<v 
rofé  par  un  petit  ru'iTeau,  et  couvert  de  grands  arbres  de  pruche, 
nous  arrivâmes  à  un  terrain  plat  mais  rocheux,  portant  du  hùtre  et 
de  l'érable,  qui  après  que  nous  eûmes  mefuré  fept  cent  cinquante 
pieds»  fe  termina  par  une  favanne  de  deux  cent  cinquante  pieds 
de  large.  Nous  paflUmes  enfuite  fur  deux  mille  cinq  cents  pieds 
de  bonne  terre  planne,  un  peu  rocheufe  par  endroits }  bois,  hôtre 
ef.  érable.  Apres  quoi  nous  entrâmes  dans  une  favanne  de  trois 
cent  chiquante  pieds,  pas  mauvaife.  Cet]t  pieds  de  plus  de  mon-r 
tée  et  un  chablis,  nous  menèrent  à  un  terrain  plan,  qui  continua 
d'avoir  le  même  caraftère  l'efpace  de  fept  cents  pieds,  à  l'ex- 
ception d'une  très  petite  montée  graduelle  ;  bois,  hêtre  et  érable. 
Nous  tombûmes  alors  dans  une  prairie  naturelle  couverte  de  foin 
feCf  fur  les  rivages  d'un  petit  lac.  Le  feu  avait  paflfé  dans  cette 
partie  du  pays.  La  prairie  mefur ait  cinq  cents  pieds  de  large, 
k  aller  jufqu'aux  bords  marécageux  du  lac.  Four  éviter  le  lac, 
nous  montâmes  fept  cents  pieds  au  nord,  et  nous  continuâmes 
fept  cents  pieds  fur  notre  ligne,  près  du  bord  de  l'eau,  et  nous 
paâTâmes  plufîeurs  anciens  camps  fauvages.  Nous  traversâmes  en- 
fuite  une  favanne,  deux  c?n{  cinquante  pieds,  quatre  cent  cin- 
quante pieds,  terraiii  plan  et  fec,  et  deux  cent  cinquante  pieds 
par  une  pente  rude  et  efcarpée,  dans  une  vallée.  Laiilànt  la  val- 
lée, nous  traversâmes  une  àulnaie,  huit  cents  pieds,  arrosée  par 
trois  ruiflèaux  ;  vint  enfuite  une  côte  rude,  deux  cents  pieds. 
Environ  trente  pieds  au  nord  était  une  petite  vallée,  où  l'on  pour- 
rait ouvrir  un  chemin  pour  éviter  les  terrains  rudes  et  inégaux. 
Deux  cent  cinquante  pieds  djuis'  un  terrain  ba$,  et  mille  pieds  de 
montée  gradijeUe',,  nous  conduifirent  au  sommet  d'une  montagne* 
Çjç  cette  éjj^y^oa  nouspum^s  tracer  la  direftion  finueiife  de  la  .vaI- 
,■^,  '      '  "    ^    '      —  -"    ■        ■  ■-'*      •'  'lée 


lée  ci-dvflus  nientionnéci  ot  qui  itut  prèa  de  nouH  au  nord  |  b'>Hr, 
hêtre  et  érabk,  avec  quelques  pruches  et  boul«Mn.  Nouicam- 
pâmeifur  cette  montagne  pour  la  nuit.  Thermomètre  i  huit 
lieureti  quarante-llx. 

IS  Octobre. 


Thermomètre  k  fix  heures,  trcnte-dnq  degrës.  Nous  com- 
mençâmes notre  marche  à  fept  heures  far  im  terrain  rude  l'efp^ice 
de  trois  milles  fept  cent  quatre-vingt  pieds,  le  fol  ^tait  une  bonne 
marne  ;  bois,  hêtre  et  érable.  Quinze  cents  pieds  de  plus  de 
belle  terre,  pltnne  et  bien  boisée,  nous  conduifirent  à  un  défri- 
chemem.  La  vue  qui  s'ofiKt  à  nous  était  magnifique  ;  devant 
nous  se  déployait  une  grande  vallée,  environnée  de  hautes  monta- 
gnes, brisées  en  formes  diverfes  ;  environ  nn  mille  au  nord>oneft 
le  pays  paraiHkit  rude  et  inégal,  les  montagnes  se  terminant  en 
précipices  de  roche;  cependant  leursTommets  et  leurs  flancs  moins 
efcarpés  étriient  épaiflement  boifés  de  bois  franc.  Nous  vimes 
(j^nelques  canadiens  qui  nous  infermèrent  que  nous  arrivions  à  la 
rivière  du  rord,  et  que  nous  étions  rendus  au  derniers  étabiiflê- 
tnens  de  cette  rivière  {  quelques-uns  des  gens  nous  dirent  auffl 
que  le  lieu  s'appelait  Sdgnccii  ie  Dumont  ;  tandifque  d'autres  l'ap- 
{ïeQennt  Abercrombie.  En  cet  endroit  la  rivière  a  environ  cent 
pieds  de  large»  Nous  regardâmes  comme  une  cvconftance  heo- 
reufe  pour  nous  d'avoir  atteint  la  rivière  en  cet  endroit,  car  au 
nord  lé  terrain  parraiflait  fl  montagneux  et  fi  rude,  que  probable- 
ment nous  auiions  battu  bien  du  pays  avant  de  trouver  un  endroit 
ou  paff^r  à  gué.  Nous  dinâmes  ou  câté  oriental  de  la  rivière,  et 
nous  traver^mes  fix  cents  pieds  de  défrichement)  et  enfuite  nous 
entrâme's  dansunepruchière  et  cédridre,  car  on  ne  pouvait  paai 
l'appeler  favanne,  et  nous  chainâmcs  dix-fept  cents  pieds  de  plus» 
après  quoi  nous  tampàmes  pour  la  nuit  pendant  un  rort  orage  de 
pluie  et  de  vent,  quicominua  latns  interruption  ti  f.\\t  h  nnh.  A 
huit  heures  le  thermomètre  ''ait  à  58. 
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14  Oftobre: 

'^E%erti)oi3!tètre  à  fix  heures,  cinquante.  Vers  le  matin,  le  vent 
s'était  appatfë  et  ri  tombait  une  pluie  réguUère,  qui  dura  tout  le^ 
^^v"n  nous  ne  crûmes  pas  à  propos  de  courir  le  rifqtre  de 
lp~;  jos  jiovrfioKs,   en  conséquence  nous  réfolotnes  de  ne 
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point  nous  mettre  en  marche  ce 'jour  U.  A  '^1%  heures 
une  tempSte  affreufe  de  veot,  veuant  du  norU-oueA  palFa  au  dpflu» 
dcnouf,  et  continua  p»r  raffiilei  juiqu'à  onze  heures  »  alorH  le 
ciel  s'éclalrcit  et  le»  étoiles  brillèrent  avec  beaucoup  d'éclat. 

15  Octobre. 

Thermomètre  A  fix  heures,  quarantc-fi»,  Le  matb  le  temps 
était  nébuleux,  et  il  tomba  plufieurs  ondées.depluiç.  A  9  heures  le 
tempB/écIaircit,  mais  peu  de  temps  aprèi,  il  fe  recouvrit  de  nouveau 
et  nous  eûmes  plufieurs  fortes  ondées  ;  il  11  heures  la  pluie  cefla^ 
et  laflTéi  d'attendre  un  changement  décidé,  nous  pri-^ie»!  la  rÀ. 
folution  d'avancer,  en  commandant  à  nog  gens  de  garder  a  farine  au 
tant  que  poffible,  de  l'humidité.  A  quelques  verges  <le  1  tre  camp 
nous  tombâmes  dans  un  ancien  fentier  fauvage,  iuu  a  (ait  dans 
notre  direftion  j  nous  en  profitAmes  et  nous  le  fulvimes  l'efpace 
de  deux  railles  et  demi  j  le  fentier  nous  conduifit  fur  un  cerrain 
plan  et  aflez  bon,  jufqu'aux  bords  d'un  beau  lac.  contem  it  qua^ 
tre  ou  cinq  jdles  petites  îlesj  le  bois  sur  les  bords  du  lac  a  j  nord 
et  à  l'oueft  était  principalement  pruche,  finette  et  fapin  beau- 
naler  )  mais  les  hauteurs  étaient  couverte*  de  bois  franc.  Un  arv 
rivant  au  lac  nous  eflbyAmes  un  violent  orage  de  tonnerre,  et  le 
Ibleil  n'ayant  qu'une  demi-heure  de  haut,  nous  campâmes  pour 
la  huit.  Thermomètre  à  huit  heures,  trentc^neuf.  Grec  et 
pluie  toute  la  nuit. 

16  Oftobre, 

Thermomètre  a  fix  heures,  quarante  deux.  Temps  couvert  tt 
matin.  A  fept  heures  et  demie  il  s'éleva  un  grog  vent  du  nord, 
oueft,  qui  emporta  les  nuages,  et  nous  nous  mîmes  en  rout  •. 
Nous  commençâmes  par  faire  le  tour  de  l'extrémité  fud^eû  d  » 
lac,  jufqu'à  eeque  nous  fumes  arrivés  du  côté  opposé  i  celui  o 
les  ^ens  avaient  nettoyé  le  bord  de  l'eau.  A  ce  bout  du  lac  1* 
terrain  eft  de  niveau.  Laiffant  le  lac,  nous  rencontrâmes  d'a^ 
bord  cinq  cents  pieds  de  montée  raide  et  rocheufe,  et  enfuite  cinq 
cents  de  terrain  aflez  plan  $  bois,  hêtre  et  érable.  Nous  apper- 
çûmes  un  au»re  lac  près  de  nous  à  droite,  et  nous  ne  favions  trop 
fi  notre  ligne  ne  Tatteindrait  pas  j  mais  aprdt  avoir  ciiainé  cinq 
cents  pieds  de  plus,  par  une  defcente  graduelle,  nous  nous  tron- 
vtoes  au  N.  N.  Oueft  dleelui.    Ce  lac  était  long  et  étroit.    Les 
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cinq  ceAts  pieds  fuivants  étaient  de  terrain  plan  ;  encombré  d'an 
graod  nomore  d'arbreâ  tombés  i  ceux  qui  étaient  debout  étaient 
d/^pinecte,-  de  cèdre  de  beaume  et  de  quelques  pins.  Deux  cents 
pieds  de  plus  fur  une  petite  iQontagne,  et  trois,  cents  cinquafite 
pieds  fur  un  terrain  plan,  nous  menèrent  au  pied  d'une  raide  ac- 
clivîtéy  cent  cinquante  pieds , Jusqu'au  fommet  ;  comme  d'or- 
dinaire une  petite  vallée  d'un  côté,  montant  graduellement  au- 
tour de  la  JÎiauteur.  Nous  avançâmes  enfuite  cinq  cents  pittds  fur 
un  terrain  rude,  jufqu'au  fommet  de'  la  montagne,  et  cinq  cents 
pieds  de  terrain  uni.  Enfuite  une  defcente  graduelle  jusqu'au 
bord  d'un  précipice  de  trente  pieds  de  haut.  Avant  de  defcendre 
dans  la  vallée,  au  pied  du  précipice,  ^^  <4"'  ^^^'^  ^^  contintiation 
decdlequè  nous  avions  traversée  auparavant,  nous  primes  le 
temps  de  jouir  de  la  vue  étendue  que  nous  avions  du  payLS,  plu- 
iieurs  milles  au  nord  et  au  nord-eft.  Hies  côtés  et  les  fommefs  des 
hauteurs  paraiiTaient  couverts  de  bois  franc, .  avec  quelques  taclies 
de  bois,  noir  ça  et  là  dans  les  vallées.  Les  hauteurs  étaient  briséesj 
mais  elles  paraifTaient  avoir  beaucoup  perdu  de  cette  apparence 
rude  et  montagûeufe,  que  nous  avions  re(narquée  avant  d'arriver 
à  la  rivière  du  nord.  £tant  allés  quelques  verges  à  drpjite,  pous 
trouvàines  une  defcente  praticable  pour  parvenir  à  la  vallée,  et 
nous  continuâmes  fur  un  terrain  plan  l'efpace  de  trois  cent  cin- 
quante pieds }  bois,  hètrfi  et  érable.  Nou9  fîmes  une  defcente 
graduelle  de  cent  pieds  et  enfuite  une  mont^  graduelle  dé  quatre 
cents  pieds.  Six  cents  pieds  de  terrain  plan  a  tr|tvers  un  bocage 
de  piuche,  d'épinette,  de  fapin  beaumier  et  de  hêtre,  nous  me-' 
nèrent  a  une  favanne  de  feptcentâ  pieds  de  long,  traversée  d'un 
ruiffeau.  Nous  montâmes  enfuite  graduellement  l'efpace  de  cent 
pieds;  bois,  pruche  et  cèdre.  Trois  cent  cinquante  pieds  de 
plus  fur  un  terrain  très  rude,  nous  conduiiîrent  à  un  placage, 
d'arpenteur.  Nous  conftatâmes  que  c'était  la  ligne  du  townfhip, 
de  Kilkènny,  et  nous  campâmes  près  de  la  bprne  pour  la  nuit. 
Nous  fuivimes  la  ligne  vers  le  nord  pour  une  certaine  diftance, 
mais  le  terrain  était  extrêmement  rude,  et  le  feu  y  avait  pafle  par 
endroits.    Thermomètre  à  huit  heures,  trente-deux  degrés.     . 


tU. 


noapbre. 


i  iThenhomètre  à  fîx  heures,  trente-deuxj  Temps  beau,  et  froid 
le  matin.  .  Notre  objet  '  était  alors  de  defcendre  la  ligne,  et  de 
notis  rendre  aux  habitations  que  npus  («yions  exifter  entre.  Je  fix- 
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ième  et  le  feptiètne  rang,  ou  le  fixième  ou  le  cinquième  rang,  afin 
de  prendre  les  provifions  qu'on  était  convenu  d'envoyer  à  la  niai- 
Ibn  de  Fall,  dans  New-Glafgow.  Nous  partîmes  à  fept  heures  et 
nous  dekendimes  la  ligne  du  townihip  jufqu'à  un  petit  lac. 
Nous  gagnâmes  alors  au  nord-efl:  et  nous  tombâmes  bientôt  fur 
un  autre  lac  ;  nous  defceudimes  encore  entre  les  deux,  et  traver- 
faut  la  décharge,  nous  continuâmes  à  defcendre  jufqu'à  la  terre 
de  M.  J.  Fraier,  fur  le  lot  vingt-fept,  fîxième  rang.  Laiflant  nos 
provillonaet  nos  inftrumens  entre  les  mains  de  M.  Frafer,  nous 
nous  rendîmes  à  la  maifon  de  M.  Fall  dans  New-Glafgow,  éloignée 
de  fîx  milles  ;  ne  trouvant  pas  nos  provifions  déposées  chez  lui* 
nous  defcendimes  trois  milles  plus  bas,  aux  moulins  de  M-  Lloyd, 
qui  nous  reçut  et  nous  traita  avec  beaucoup  d'hofpitaiité.  Ces 
moulins  font  fitués  fur  la  Rivière  Achigan. 

ISOaobre. 

1  Ce  matin  les  provifions  arrivèrent,  et  nous  étant  procuré  une 
voiture  pour  les  tranfporter  jufqu'au  bout  du  chemin*  nous  par- 
tîmes à  deux  heures  pour  retourner  à  Kilkenny,  tout  le  parti 
étant  très  flatté  de  la  bonté  et  des  attentions  que  M.  Lloyd  nous 
avait  montrées.  Nous  tranfportâmes  nos  provifions  à  travers  le 
bois  à  partir  du  bout  du  chemin,  et  nous  arrivâmes  au  défriche- 
ment de  Fraser,  à  cinq  heures  et  un  quart,  et  nous  campâmes  au 
bord  du  bois. 


19  0aobre. 

Orages  de  vent  et  de  p^uie  toute  la  nuit  et  qui  continuèrent 
tout  la  journée.  Pendant  que  nos  gens  raccommodaient  leurs  vê- 
temens  déchirés,  nous  nous  rendîmes  à  travers  le  bois  jufqu'au  Lac 
Achigan,  étendue  d'eau  d'une  beauté  remarquable }  les  rivages 
pittorefques  et  bien  boifés  ;  du  côté  du  fud  il  y  a  quelques  pins 
rouges*  Ce  lac  eft  renommé  parmi  les  nouveaux  habitans  de 
New-Glafgow  et  de  Kilkenny  pour  la  belle  truite  qui  y  abonde. 
11  efl:  ûtué  au  nord  du  dernier  ^tablifTement  de  ce  townfliip.  Les 
terres  qui  l'environnent  font  des  réferves  du  clergé,  &  l'exception 
d'environ  fîx  cents  acres.  Le  bois  que  nous  apperçumes  en  ap- 
prochant du  lac  était,  hêtre,  bouleau  noir,  érable,  bois  de  fer, 
bois  blanc,  pruche,  fapin  beaumier  et  pin  blanc*  Le  foir  nous 
retournâmes  au  camp  éloigné  de  deux  milles. 

D  2G  Octobre. 


26. 


20  Oftobre. 
Il  Irfut  tout  ce  jour.    Nous  reçûmes  des  lettres,  ejfc.  par  exorè/ 

21  Octobre. 

La  pluie  continua  fans  interruption  toute  Ja  nuit,  mais  au  point 
du  jour  le  vent  tourna  au  nord-oueft  et  fouffla  très  fort     •nhl? 
mometre  trente-trois  degrés.     Après  déjeuner  nous  ncL  mim^ 
en  marche  pour  atteindre  ia  ligne  *ntre  le  feptième  etTu.S 
rang,  «tend^  ^^  «e  jour  que  nous  avions  réfolu  de  fuivre  ^eSe 
route    et  de  profiter  des   anciens  placages.     Nous  j2n?m«    I 
Rivière  Ach.gan  environ  un  demi-miUe  fu  deflbus  dffc  e"nous 
la  traverPamesfur  un  arbre  ;  nous  n'avions  fait  qu'une  peCduî 
tance  que  nous  arrivâmes  encore  fur  cette  même  rivière  j  nous  1 
battimes  un  autre  arbre  et  nous   la   traversâmes  de  nJuv^u.  et 
nous  nous  avançâmes  quelques  verges  de  diftance,  lorsqu'à  nôtre 
grande  furprrfe  oous  arrivâmes  pou?  la  troifième  fds  àTmême  ri! 
viere,  qui  avait  fait  un  détour  tout-à-fait  fingulier.     NourtSverl 
sames  ce  coude  à   gué,   vu  qu'il  était  peu  profond.    Comme  U 
nuu  approchait  nous  campâmes  fur  le  rivage*^  nord^ft.    Le       '] 
que  nous  avions  parcouru  ce  jour-là  était  généralement  plaufS 
iol  une  forte  marne  argileufe,  et  de  beau  bois  franc.    H  WaU 
aller  un  peu  pus  au  nord  ou  au  fud  pour  éviter  de  traverfer  la 
rivière  trois  fois.    La  largeur  moyenne  de  la  rivière,  eft  quatre! 
vmgtspieds.    Thermomètre  à  huit  heures,  trente-fept!     ^ 

22  Octobre, 

r.IÏ^"^""'^^?  ^  ^"^  ^*"''"»  trente-et.un.  Nous  partîmes  k 
fept  heures  et  demie  et  nous  continuâmes  à  fuivre  la  lime  emr* 
^feptieme  et  le  huitième  rang.  Nous  montâmes  dSd  un. 
^ontagne  rude  et  rocheule,  vallée  de  bois  franc  à  environ  cent  v^! 
ge»  a  gauche.    En  arrivant  k   la  borne  qui  fépare  le   lotW 

fé  Ao?T  *'"°";^'"^  ^l  *^"^'"  P'''"'  «'  épaiflèmen  bot 
K  de  bois  franc.    En  marchant  au  fud  environ  cent  verges,  nous 

eume,  un  pemt  de  vue  fuperbe  et  étendu  fur  des  rangée?Se  hau" 

eurs  efcarpées,  qui  paraiflaient  courir  parrallèlement   ànotïé 

J-gne  environ  trois  à  quatre  mille  au  fud-eft.     La  vallée  SSÎée 
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dang  l'ifilervalle  était  un  terrain  plan  et  boifc  de  bois  franc.    Nous 
continuâmes  le  long  d'une  valléej   aprè»  une  petite  defcénte    en 
partant  de  la  hauteur  où  nous  étions»  juiqu'à  ce  que  nous  fumes 
arrivés  au   lot  No.  vingt»,  et  enfuite  nous   montâmej   une  pe- 
tite acclivité»  un  peu  rocheufe.    Nous  paiTàmes   enfuite   fur  un 
terrain  rude,  mais  aflex  plan,  la  rudelTe    étaot  en  grands  pa^iC 
occafionnè  par  le  grand  nombre  de  cailloux  épars  ça  et  là.     Nous' 
trouvâmes  la  même  elpèce  de  terre,  bois  mêlé,  jufqu'au  lot  No. 
19  i,  enfuite  la  terre  devint  plus  planne  jufqu'au  lot  No.  Id.     Les 
nouveaux  habitans  regardent  chacun  de  ces  lots    comme  mefurant 
environ  un  tiers  de  mille  de  largeur.     A  une  petite   diftance  au, 
delà  de  la  borne  nous  traverfàmes  une  rivière,  et  nous  montâmes 
très  gvaduellement  ime  montagne,  jufqu'au   lot  17  ;  bois  mêle. 
Nous  trouvant  au  pied  d'une  belle  vallée  de  bois  franc,  à  une   pe- 
tite diftanee  à  notre  droite»  laquelle  nous  mena   de  nouveau  ^  ,Ia^ 
ligne  près  du  lot  No.  16.  La  montagne  était  rbcheufe  et  efcarpée^r 
Cinquante  pieds  de  montée  ùous  menèrent  àla  borne  qui  divffble 
lot  No.,l6  du  lot  No,  1 7.    Nous  fîmes  quelques  acres  le  long  dii,^ 
fommet  de  cette  petite  hauteur;  et  nous  dinâmes  dans  une  pri^^, 
chièrc.    Après  diner  nous  entrâmes  dans  une  fâvanne  de  trois 
acres  de  large,  et  enfuite  nous  eûmes  une  petite  montée,  un  peu 
rude  et  rocheufe  j  bois,  pruche,.  épinette,  fapin  beaumier,  hètr^.^ 
et  érable.     Nous  atteignîmes  la  borne  quatorzième,  ayant  màn-,) 
que  la  quinzième.     IJ  plut  et  venta  avec  une    grande  vlolënc!^.' 
toute  l'après-midi  et  toute   la  foirée.     Le  caractère  géiaéral   d* 
pays  que  nous  avions  parcouru  ce  jour  là  était  d'être-  rude  et. 
rocheux  -,  mai&  le  fol  était  ferme  et  le  bois  grand,    et  lie  terrain 
bien  arroié.     A  une  diftance  le  pays  paraiflàit  montagneux  et  iné- 
gal,, mais  lorfqu'on  approchait  il  perdait  beaucoup  de  ce  caraétère, 
vu  que  tes  hauteurs  avaient  ordinairement  une  montée  facile,  et 
invaiiiablement  une  vallée  à  leurs  piedà,  foitau  noriï  folt  au  fud. 
Nous  campâmes  fur  le  bord  d'upe  petite  rivière.     Pluie  toute  la 

"»!?•     .1-  :"',■  .    ,./,:  ",. 
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.  Thermomètre  à  fix  heures,,  trente-trois,  Ce  Jpur  là  à  trois, 
heures  du  matin,  il  s'éleva  un  gros  vent  du  nord-ouoft,  et  quei--j 
ques  arbres  furent  renversés  dans  le  voifinage  de  notre  caulp^: 
Nous  nous  mimes  ep  marche  à  fept  heures  et  dbmie  et  nous  tr^<^^ 
versâmes  une  prudiière,  et  nous  travcrsûoies  de  nouveau  la  pe- . 
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lite  rivière  qui  paflait  derrière  notre  camp.     Nous  continuâmes  à 
avancer  fur  un  pays  plan,  bois  mêlé  jufqu'au  lot  No.  treize.     Cet- 
te étendue  de  terrain  plan  continua  encore  quelques  acres  et  ft 
termina  en  une  petite  vallée,  couverte  de  hêtre  et  d'érable,  bornée 
par  un^  hauteur  s'élevant  un  peu    raidement   jufqu'à  foixante 
pieds.    Nous  continuâmes  le  long  du  fommet  plan  de  cette  hau- 
teur quelques  verges  au  delà  delà  douzième  borne,  après   quoi 
nous  defcendimes  graduellement,  et  nous  arrivâmes  à  l'extrémité 
sud-eft  d'un  petit  lac  ou  étang,  dont  la  décharge  était  une  rivière 
très  petite  mais  profonde  et  qu'il  nous  fallut  traverser  fur  un  ar- 
bre.    Les  bords  du  lac  étaient  bas  ;  bois,  pin,  pruche,  épinette 
et  fapin  beaumier.    Nous  montâmes  graduellement  quatre  cents 
pieds  parmi  du  pin  et  du  cèdre  j  les  cinquante  premiers  pieds  fu- 
rent un  peu  raides.     Cela  nous  mena  au  bord  d'un  précipice  de 
vingt  pieds  de  haut  j  c'était  le  commencement  du  lot  No.  onze. 
En  avançant  le  long  d'une  vallée  une  petite  diftance,  au  fàd-eft! 
on  éviterait  ce  précipice  et  cette  rivière.    Au  pied  du   précipice 
commençait  une  belle  vallée  de  bois  franc  que  nous  traversâmes 
l'efpace  de  plufieurs  centaines  de  pieds,  et  enfuite  nous  entrâmes 
dans  une  forêt  de  pruche  et  de  cèdre  fur  les  bords  d'un  autre  petit 
Jac  ou  étang;  près  de  nous  à  gauche,  cette  forêt  ou  favanne  de  pru- 
che, (car  elle  n'est  rien  autre  chofede  mieux,)  continuait  jufqu'au 
lot  No.  dix,  et  elle  eft  beaucoup  encombrée  de  chablis.    En  en- 
trant fur  le  lot  No.  dix,  nous  pafl^mes  fur  un  terrain  plan,  jufqu'au 
No.  neuf.    Bois,  principalement  bouleau  et  pruche,  avec  quelques 
hêtres  et  épmettes.    Le  vent  avait  augmenté  de  force,  et  foufflait 
parviolentesraffales,  et  les  arbres  tombaient  autour  de  nou«,  ce-qui 
nous  tenait  fur  le  qui  vive,     Après  avoir  pafTé  fur  des  terrains  bas 
et  humides,  nous  entrâmes  dans  le  bois  franc  et  nous  commen- 
çâmes^ à  monter  une  hauteur,  paflànt  la  huitième  borne.     La  hau- 
teur n  était  m  haute  ni  efcarpée,  et  nous  enfuivimes  le  plat  fom- 
met jufqu  au  lot  No.  fept.     LefoI,bellemarne  légère:  bois,hètre. 
bouleau  et  érable  j  en  entrant  dans  le  feptième  lot,  nous  fîmes  une 
deicente  rapide  qui  nous  conduifit  à  un   plateau  d^  deux  cents 
pieds  de  large  ;  une  belle  vallée  de  bois  franc  faifant  un  détour 
vers  le  commencement  du  huitième  lot,  où  nous  avions  commen- 
ce a  monter  la  hauteur.     Cette  vallée  s'étendait  vers  le  nord,  paf- 
jant  diagonalement  à  travers  le  huitième,  le  neuvième  et  le  dix- 
leme  rang  et  était  épaiflement  boifée,  de  hêtre  et  d'érable.    Nous 
defcendimes  une  côte  par  une  pente  rapide  de  deux  cent  cinquante 
pieds,  et  nous  traverfAmes  une  rivière  de  vingt  pieds  de  large. 

Environ 


f 


f 


1- 

I 


ntinu&mes  à 
reize.  Cet- 
acres  et  fè 
able,  bornée 
u'à  foixante 
le  cette  hau- 

après  quoi 
i  l'extrémité 
une  rivière 
:  fur  un  ar- 
le,  épinette, 
quatre  cents 
rs  pieds  fu- 
précipice  de 
:  No.  onze. 

au  fàd-eft, 
tu  précipice 
traversâmes 
>s  entrâmes 
I  autre  petit 
inne  de  prn- 
Jaitjufqu'au 
is.  En  en. 
lanjufqu'au 
i^ec  quelques 
't  et  foufflait 
nous,  ce*qui 
terrains  bas 
s  commen> 
i.  La  hau- 
le  plat  fom- 

bois,  hêtre, 
IS  fîmes  une 
deux   cents 

un  détour 
s  commen- 
le  nord,  paf- 
;  et  le  dix- 
ible.  Nous 
>t  cinquante 
5  de  large. 
Ëuvirua 


f 


i 


Environ  trois  cent  cinquante  pieds  au  delà  de  la  rivière,  noU^  en- 
trâmes dans  le  fixième  lot  ;  bois,  pruche  et  épinette  ;  le  terrain 
fi'élcvant  graduellement  à  une  petite  diftance,  et  fe  terminant  par 
une  dèfcente  rapide  dans  une  petite  vallée.  Le  roc  était  du  quartz 
rongé  par  le  temps  d'une  manière  fi  remarquable,  qu'à  la  pre- 
mière vue,  il  avait  l'apparence  de  ftratification.  Une  petite  éléva- 
tion de  terre  traverfait  cette  vallée.  Nous  arrivâmes  bientôt  au 
pied  d'une  petite  hauteur  couverte  de  bois  mêlé,  du  fommet  de 
laquelle  nous  commandions  une  vue  très  étendue  ;  tout  près  de 
nous,  à  droite  et  à  gauche,  le  pays  nous  parut  plat,  borné  à  quel- 
que d>ftance  par  des  hauteurs  élevées  ;  en  face  de  nous  courait 
auffi  une  rangée  de  hauteurs  brisées-  Nous  defcendimei  de  la 
hauteur  dans  une  petite  lavanne  et  nous  entrâmes  fur  le  cin- 
quième lot.  Cette  favaune  nous  mena  au  bord  d'une  falaife  d'envi- 
ron trente  pieds  de  haut  j  nous  nous  avançâmes  une  petite  dif- 
tance d'un  côté  et  nous  defcendimes  dans  une  aulnaie  et  nous 
traversâmes  un  ruifieau  ;  nous  montâmes  enfuite  une  petite  hau- 
teur épaiflement  boifée  de  pruche,  de  fapin  beaumier  et 
d'épinette.  En  defcendaut  la  hautenr  nous  arrivâmes  encore  à 
un  précipice  de  douze  pieds  de  haut  ;  roc,  quartz  blanc  j  et  nous 
tombâmes  fur  un  efpèce  de  terrace  j  boisi,  hêtre  et  érable.  Le 
feu  avait  autrefois  paffé  fur  ce  terrain.  Nous  campâmes  pour  la 
nuit  fur  une  petite  élévation  qui  traverfait  cette  terrace  ou  vallon. 
Ici  nous  remarquâmes  encore  l'apparence  extraotdinaire  de  ftrati- 
fication du  quartz.  Au  fud-eft,  à  environ  cent  verges  de  notre 
cimp,  une  vallée  s'étendait  jufqu'à  une  très  grande  diftance  dans 
une  direôion  parrallêle  à  notre  ligne.  Au  nbrd-oueft  auffi,  à  peu 
près  à  la  même  diftance  de  notre  camp,  il  y  avait  une  autre  vallée 
plus  profonde  encore,  qui  paraiffait  fe  diriger  en  ferpentant  vers 
le  vallon  que  nous  avions  traversé  en  entrant  dans  le  huitième 
lot.  La  foirée  était  belle.  Thermomètre  trente-et-un  de- 
gré?. 

ZéOftobre. 

Thermomètre  à  fix  heures,  trente-huiti  Nous  partîmes  à  fept 
heures,  et  nous  montâmes  une  hauteur  élevée  et  efcarpée  pour 
arriver  au  troifième  lot.  On  peut  éviter  cette  hauteur  en  paflànt 
foit  à  droite  foit  à  gauche.  De  fon  fommet  la  vue  s'éten<^it  au 
loin,  et  à  une  vafte  diftance  au  nord  et  au  nord-oueft  elle  était 
bornée  par  une  chaîne  de  hautes  montagnes.     Defcendant  de  h 

hauteur 


Iiauteur  pour  continuer  notre  Imne    nn.«   „    •  ^ 
qui  faisait  le  tour  au  nordJu  ftTia  Cutet'^«  '  S'  "''^^^ 
foJ,  mai»  un  peu  rocheux  •  le^  ro7h  .  ^^*'"«'^  *  ^Oii  mêlé  ;  bon, 
fer  noir.    L^allée  cominul    e^J^^^^^  ™'««  d- 

terminait  par  une  anlnaie.     îtinou^ent^lcr^^fP^"' '°'°  ^    «« 

feau  q^e  hou»  traverames  et  no„e  -V^"  P^"»"  "a  petit  ru  f- 
hauteur  peu  étevée?  pr^;  forme^Tet"^^^  g"dudl.a,e„t  une 
rux/Teau,  bois,  princVleirpTuche! tin^^^^^^^  Paf  a,es  un. 

Environ  mille  pieds  d^aflèz  bonne  tenS   ^        •  ®i^^"*  beaumier. 
élévation,  nousxonduifiTentTun  aut^ei^^^^  ""« 

après  nous  entrâmes  clans  Je  oremiPr  in?^'"*/'  Prefq^e  anOùot 

portsreflemblaitbeauco^;;7jotNo.''d;uî"'  S^^'"*  '''^''^- 
une  peme  favanne,  mai.  pa»  mauvaife  «  .'nf.^  "  traversâmes 
dueliement  i'efpace  d'èn«irL   *    ^      *       ^^"'^®  montant  gra- 

a«xJin,ire.dufo;nS.p;Tou  TrlrJ'^^'^  "°"«  ^""^^""-^ 
feptièn^c  du  huitième    ang  deTS      a*  ^^"'  qui  divife  le 

Jim^  la  ligne  qui  court.  enClefeSeetn^;""  "°"'  ^"^- 
Rawdon,  en  defeendani-  1p  ^a»-   ^J^^^"^f  «*=  ^^  huitième  rang  de 

lacfuRun  terrain  niai.    ^^     /r    ^'^  **"*' "^  *  extrémité  nord  du 
d'.nmonJ^qrntet'^^^^^^  de  eyénïï 

d'une  trèsbeUe  eau  W  près  Sf  ""'r^^^"'  ""^  P*'^^^  "vièr^ 
la  cabanne  nous  traverslml/nn  !  ""5?""  ^*^««»«-  Près  de 
pans  une  forêt  d  "  a  he  e  Se  Se'*"^''"'^!'  "°"^  ^"^^«'^«^ 
placeauhétre  et  a  l'érable  et  nnf.'  ^•"'  -^'^^^'""'  ^^««*°t  ^» 
pieds  fiir  de  bonne  terre    'ici  n™?      ''^î""^"^"  «"^iron  mille 

bord  du  lac.     Les  X*  J  ÔdoT^  '^^^'î'?  P^"*" ''' ""'^  f"' 1<^ 
tefques.  ea  wvages  opposes  parajflàient  levés  et    pitto- 

25  Oftobre.  * 

fei^^Nfi'ySà"?^^^^  ^«^  ^--^.    vingt, 

par  unepJme^Se  ufbïi  itT^"  ^''T  ?'  "°"'  defc'endimes 

d'eau  fe  dirigeait  Lnoïï      a     °"'  '^«^rquânies  que  ce  cours 

trames  fur  ifqTatrTêmeit^  no"s  en! 

et  le  huitième  rang     No^ '  L.  *,  Ç'^JO^rs  entre  Je  f.ptième 

ang.    ivous  famés  une  defccnte  graduelle  de  cin- 
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quante  pieds  et  nous  continuâmes  fur  un  «errain  plan,  jufiiu'ou 
rmquié«ïe  lot  ;  bois,  hêtre  et^rable  ;  fol,  marne  légère  it  faWon! 
neufe.  En  entrant  fur  le  cinquième  lot,  nous  trouvâmes  leTT- 
ram  rude  î  bois,  pruche,  épinette  et  cèdre  j  cette  efpace  rude  fe 
terminau  par  une  defcente  rapide  <laûs  une  vallée  ;  bois  no^enZ 
core.  Cette  vallée  luit  le  côté  feptentnional  de  U  hauteur,  jufquï 
ce  quelle  rencontre  le  terrain  plan,  fur  le  quatrième  lot.  Noi« 
traversâmes  un  petit  ruiflêan,  et  nous  defcendimes  graduêUemeM 
environ  cent  pieds,  et  nous  rencontrâmes  une  peti4  rivière  7Z 
rant  au  fud-eft.  Cette  rivière  avait  environ  dix-huit  pieds  de  large 
Nous  traversâmes  un  fentier  et  nous  continuâmes  iur  un  teS 
plan  une  certaine  diftance,  jufqu'à  ce  que  nous  arrivâmes  à  un  pe- 
tit ruifleao.     Nous  raàntûmes  alors   par  une  douce   atclivité  kl 

quaufommetdune  petite  hauteur,  et  prefqueauffit,^t  nous  def- 
cendimes  une  côte  rapide  de  quarante  pieds   qui  nous   conduifit 
dans  un  vallon.    Le  bois  que  nous  avions  rencontré  depui7que 
nous  avion»  traversé  le  cours  d'eau  ou  petite  rivière,  était  de  la 
pruche.  de  l'épinette,  du  fepln  beaumier  et  quelo.,es  bouleouî 
noirs.    En  entrant  dans  la  vallée    nous  traversâme/une  petite  ri 
viere,  et  nous  arrivâmes  à  un  défrichement,  mais  fens  habitations 
I«  nous  vîmes  un  autre  chemin  de  bois  ou  fentier.    Nous   eS 
mes  bientôt  sur  le  feptième  lot  et  nous   montâmes  «ne   hauteu^ 
très  élevée  i  il  y  av^iit  une  monter  graduelle  tout  près  de  nous  a 
notre  droite  ou  au  fud-ert.    Cette  hauteur  était  couverte   de  bôu^ 
eau  et  d'erable.    Noi«  fîmes  le  tour  d'une  partie  rude  de  la  ^t 
teur  et  nous  entrâmes  fur  le  huitième  lot,  et  enfuite  nous  eumS 
encore  à  monter  un  terrain  rude  et  escarpé.    En  gagnant  le  f^r^! 
met  nous  vmies  qu'une  belle  vallée  ou  grand  ravin^  lifa"t  le  tour 
au  sud-eft      A  une  grande  diftance  dans  une  direftion   fud!  ^us 
pouvions  diftmguer  une  nappe  d'eau   que  nous  nous  im^Ss 
être  dans  les  environs  de  Montréal,  et  dans  le  milieu  de  la^ 
tance  nous  appercevions  une  flèche  étammée,    et  le  comble  d'un 

ét"ian?f.  ^^''""T  ^/i'-'°'  *«  ^°'*"-  JOe  l'élévation  où  nZ 
étions  le  pays  intermédiaire  nous  paraiflàit  former  un  plateau  pr^ 
que  parfait.  Nous  defcendimes  par  une  pente  graduelle  dansWe 
vallée  de  pruche;  d'ép.nette  et  de  cèdre,  et  trouvant  de  l'eau  sous 
a  racine  d'un  arbre,  nous  arrêtâmes  poir  diner.  En  oumnt  un 
chemin  dans  cette  direéUon,  on  devrait,  comme  de  raifon^proî 
fiter  du  ravin  qui  eft  au  fud-eft.     Après  diner  nous  pourfu  vim^ 

petit  marécage,  qm  nous  conduifit  fur  le  neuvi^œt  lot.    Nous 

attendions 
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attendions  clairement  le  bruit  d'une  chute  ou  d'un  gros  rapide  au 
nord,    loutce  lot  était   une  continuation   de   terrain  ondoyant 
couvert  prefque  en  entier  de  bois  franc.     Dans  un  vallon  couIaU 
un  ruiiTeau  d'une  belle  eau  claire.    Nous  fîmes  une  montée  «a- 
duelle  et  nous  entrâmes  bientôt  dans  un  défrichement  fur  le  dix- 
ième lot    et  dans  un  autre  Jur  le  onzième  lot.     Les  habitans  s'oc- 
cupaient à  faire  de  la   potafle.     Nous  laifîames  ces  défrichemens 
par  un  petit  lentier  qui  conduisait  h  l'eft,  et  bientôt  après   nous 
arrivâmes  a  une  autre  ferme.     Nous  tournâmes  alors  notre  courfe 
un  peu  plus  au  nord,  et  nous  pafllmes  dans  un  bois  l'efpace  d'en- 
viron un  demi-mille,  quinousmenaàuneprai-e,  ou  langue  de 
terre  intermédiaire  fur  les  bords  de   la  rivière  Lac  Ouerreau     Ici 
nous  campâmes  pour  la  nuit.    Celte  belle  rivière    (qui  en  cette 
endroit  eft  profonde  et  roule  une  mafle  d'eau  confîdérable.)  tire 
fon  nom  d  un  grand  lac  qui  eft  à  plufieurs  lieues  au  nord  des  éta- 
bliflemens  de  Rawdon,  et  eft  navigable  aux  canots  dans  toute  la 
diltance.     Quelques  sauvages  que  nous  trouvâmes  campés  fur  fes 
bords,  nous  informèrent  que  le  lac  Ouerreau  était  à  une  demi- 
journée  de  marche  d'un  très  grand  lac  qui  était  la  fource   de   la 
rivière  du  nord,  et  que  la  communication  avec  les   rivière  Mata- 
wa  et  VermiUion,  était  prés  de  ces  mêmes  lacs.     Les  rivages  où 
nouscampâmesétaientbaset  favorables  à  l'érection  d'un  pont. 
Les  bords  de  la  rivière  étaient  aflez  bien  habités,  et   un   chemin 
ouvert    du  côté  opposé  communiquait    avec  les  parties  infé- 
rieures du  Township  et  la  Seigneurie  de  l'Assomption. 


-:no\  j' 


26  Octobre. 


Gelée  le  matin.  Thermomètre  à  fix  heures,  vingt-fix.  Nous 
commençâmes  par  tranfporter  nos  provifîons  de  l'autre  côté  de  la 
rivière  dans  un  vieux  canot  que  nous  trouvâmes  fur  le  rivage  oc- 
cidental. Tout  notre  baggage  rendu  en  fureté  de  l'autre  côté 
nous  nous  avançâmes  fur  la  rive  orientale  jufqu'au  quinzième  lot' 
du  leptieme  rang,  appartenant  à  M.  Bagnal,  où  nous  réuffitnes  à 
nouB  procarer  une  voiture  pour  traniporter  nos  provi fions  jufqu'au 
mouhn  de  M.  Hobbs,  fur  la  rivière  Rouge.  Une  partie  des  gens 
firent  le  tour  avec  la  voiture,  et  le  refte  avec  leurs  haches,  nous 
accompagnèrent  JQfqu'à  notre  ligne.  Après  avoir  pafîe  dans  une 
petite  favanne,  nous  montâmes  une  ctte  et  entrâmes  dans  un  dé- 
frichement fur  le  quinzième  et  le  seizième  lot.  Le  terrain  con- 
tinua d'être  plan  jufqu'au  pied  d'une  hauteur  élevée  et  efcarpée 
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ou  montagne,  comme  on  l'appelle  ordinairement.    Sol   argileux. 
Nous  gagnâmes  le  fommet  de  cette  hauteur  en  faifant   un   détour 
au  sud-eft  par  une  gorge  dans  laquelle  descendait  un  petit  ruiflèau: 
bois,  hêtre  et  érable.     En  gagnant  le  côté  opposé  de   la   hauteur, 
nous  defcendimes  dans  un  défrichement  par  une  pente  un  peu  ra- 
pide.   Ici  le  terrain  était  plat,  et  continua  de  l'être  jufqu'à  la  terre 
fuivante,    qui  était  fur  la  Rivière  Rouge,  et   appartenait  à  M. 
Hobbs.    Nous  nous  rendîmes  au  moulin,  et  nous  trouvûmes   que 
le  baggage  y  était  arrivé  une  dixsine  de  minutes  avant  nous.     M. 
Hobbs  nous  fournit  une  voiture  pour   tranfporter  nos  provifîoni 
jufqu'à  la  terre  d'un  M.  Brovrn  (ur  le   lot  vingt-huit,  cette  terre 
le  trouvant  près  de  la  ligne  que  nous  fuivions.     Après  diner,  nous 
traversâmes  la  Rivière  Rouge,  qui  a  environ  trente  à  trente-cinq 
pieds  de  large,  accompagné  de  M.  Hobbs,  qui  nous   offrit  obli- 
geamment de  nous  montrer  la  route  la  plus  directe,  à   travers   le 
bois,  pour  nous  rendre  à  la  ferme  de  Brown.     LaiiTant  la  rivière 
nous  paflames  fur  une  petite  hauteur  et  nous   frappâmes   bientôt 
fur  la  ligne  qui  sépare  le  feptième  et  le  huitième  rang.     Nous  con- 
tmuâmes  dans  le  v  jifinage  de  notre  ligne,  mais  généralement  un 
peu  plus  au  sud^  fur  un  beau  terrain  plan,  bien  boisé   de  hêtre  et 
d'érable.    Nous  traversâmes  entre  deux  fermes,  et  nous  arrivâmes 
à  celle  de  Brown  à  cinq  heures,  laquelle  eft   fituée  fur  le  vingt- 
huitième  lot,  feptième  rang,  et  à  quatre  acres  et  demi   de  l'aug- 
mentation de  Kildare.     L'air    était  brûlant  et   étouffant,    et  le 
ciel  couvert.  Un  peu  après  cinq  heures  nous  essuyâmes  un  violent 
orage  de  tonnerre,  qui   dura  jufqu'à  dix  heures.     Nous  eûmes 
quelques    éclairs   et   coups  de   tonnerre  qui    étaient    vraiment 
effroyables.     Thermomètre  à  huit  heures,  cinquante-deux. 

27  Octobre. 

Tempj  couvert,  mais  apparences  d'un  changement  favorable. 
Nos  gens  se  plaignant  d'avoir  le  col  bleffé  de  portei»  des  fardeaux 
pefans  fur  un  pays  aufli  rude,  nous  engageâmes  deux  hommes 
pour  nous  accompagner  ce  jour-là.  Nous  partîmes  de  la  ferme  de 
Brovirn  à  huit  heures,  et  ayant  traversé  quatre  acres  et  depii,nous 
entrâmes  dans  l'augmentation  de  Kildare,  et  nous  fuivimes  la 
ligne  de  front  du  premier  rang.  En  entrant  fur  le  premier  lot, 
nous  tombâmes  d'une  petite  côte  dans  une  vallée,  et  bientôt  après 
nous  montâmes  une  autre  côte,  et  nous  continuâmes  fur  un  ter- 
rain plan  jufqu'au  deuxième  lot,  où  nous  pafîamcs  dans  une  fa- 
vanne  de  pruche  et  de  cèdre,  au  nord  de  laquelle  coulait  une  pe- 
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tite  rivière.     Après  avoir  iraverfé  la  rivière  nous   entrâmes  dan, 
,une  aulnaie  arro.ée  par  un  petit  ruiflcau.     Depuis  l'aulnaTe  t  fiu 

boTm'ii        La  va  lee  était  alors  lltuée  au  nord-oueft  ,i.  nous 
oa   ro!     \r'  "^"^  ^""  ^""^^  ?'"«•     ^  l'exception   ae   d"ux' 
pfan.     Bon  fol  ;  bo.s.  hêtre  et  éraole.     En  entrant  fur  le  fe^t 
San  "°"?P^«a---P«it  cours  d'eau,  et  enfut   un    e'rl 
rain  plan,  raa,8  un  peu  rocheux  l'efpace  du  tiers  du  lot  environ 

Ss^TharR";'"^^^^."'°;'^'r   P^^^'P'-   de\in7cinq 
întrp  1  v  ,       '  syeP.te,  dans  lequel  le  quartz  abonde.     A 

notre  droite  un  lac.     Nou,  defcendimes  dans  la  vallée  en  allant 
un  peu  aufud,  et  nous  nous  avançâmes  fur  .  terrain  plan  au  ôfed 

^raSd  f  J"*-'"''^"'^  "  ^"^  "°"*  ^"*^>°"''  arrivés  suHerbords  d^n 
grand  lac,  ayant  traversé  une  rivic^re   peu  de  temos  aorè-   nn.r" 
enjree  dans  la  vallée  ,  bois,  principalement  héteTérabt^  Nou 
paflames  nos  provifions  de  l'autre  côté  lur  un  caieu  conduirnar 
deux  hommes,  tandifque  Je  reftant  du  parti  fit  le   tour  de  Vj? 

lur  notre  ligne.     Une  petite  côte,  puis  un  terrain  plan    nui^  une 
au  re  côte,  nous  conduifîrent  au  onzième  lot.     Bonne  te'rre     bois 
hêtre  et  érable.     Le  roc  était  encore  du  syénite.  dans  lequel  â-' 
bondaient  de  larijes  masses  de  quartz  blanc.     Notre  rou  e^ouru^ 
enfbue  le  long  d'une  hauteur  jufqu'au  douzième  lot!    Id  la  terre 
devint   planne  poiu  une  petite  diftance.  après  laquelle  el le  s'é  é! 
va  en  une  petite  hauteur  ;  de  l'autre  côté,  une  très  petite  favanne 
que  nous  traversâmes,  et  nous  continuâmes  sur    uS    errain    olj 
jufqu'au  treizième  lot.     Bonne  terre  ;  bois,  hêtre,  bou  eu"  fa  pin 
beaumier,  et  érable.     Depuis  notre  entrée  fur  le  treizième Tt 
rious  montâmes  jufqu'à  ce  que  nous  fumes  arrives   u  fbmm  rd'une 

ce raineTr'*  '' '"'^''"   ^°"^'""^  alors  d'être  plan    pour  une 
certaine  diftance.  coupé  en  quelques  endroits  par  de  petits  rav"ns 
jufqu'a  ce  que  nous  fun:c=  arrivé.,  par  une  defcenl  '  ' 
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vallée  qui  tournait  à  notre  droite,  vers  le  Uc  que  nous  venions  de 
pafTer.  La  vallée  était  un  peu  marécageufe,  et  un  ruifleau  y  cou- 
lait ;^  bois,  épiiiette,  fapin  beaumier,  cvlre  et  pruche.  Ici  nous 
entrâmes  sur  le  r  ..orzième  lot.  .4  près  avoir  avancé  environ 
quatre  acres,  nous  arrrivftmes  jI  une  autre  borne  marquée  qua- 
torze, et  divifant  l'augmentation  de  Kildare  de  la  Seigneurie 
Daillebout,  Nous  campâmes  pour  la  nuit  près  delà  dernière 
borne.     Thermomètre  a  huit  lieures,  quarante-fix. 

28  Octobre. 

riiermomètre  à  fix  heure»,  quarante-quatre.     Forte  pluie  qui 
finit  par  un  épais  brouillard  humide  ;  l'air  épais  et  étouffant  alor». 
Nous  payâmes  les  deux  hommes  que  nous  avions  engagés,  et   ils 
l'en  retournèrent.     Nous  envoyâmes  deux  hommes  en  avant  pour 
couper  et  pofer  les  piquets,  tandifque  les  autres  arrangeaient  une 
partie  des  provifions  pour  les  mettre  en  cache.     Damas  nous  ac- 
compagna ou  fodde  notre  ligne,  attendu  que  nous  défirions  forte- 
ment conftater  la  nature  et  j'apparançe  du  pays  dans  cette  direc- 
tion.     Nous   traversâmes  une   savanne,  et    nous  montûmes  une 
hauteur  élevée  et  rude,  mais  la  brame  était  fi  épaîfle,  que  nous 
nepoiivions  voira  une  diftance,  quoique   nous   fuflîons  évidem- 
ment à  une  élévation  confidérable  au  deflus  du  pays  environnant. 
Defcendant  la  hauteur  par  une  pente  graduelle  vers   le  fud,  nous 
continuâmes  à  nous  avancer  environ  un  demi-mille,  lorsque  nous 
penlâmes  à  revenir  fur  nos  pas,  car  nos  gens  devaient  par  ce  tempi 
avoir  coupé  affez  loin  pour  nous    permettre   de   commencer    le 
chainage.     Nous  proposâmes  à  Damas,  le  fauvage,  de   nous  ra- 
mener par  une  autre  route,  pour  éviter  la  hauteur  efcarpée  et  les 
mauvaifes  favannes  que  nous  avions  traversées.    Il  prit  en   confé- 
quence  un  grand  détour  par  le  pied  de  la    montagne,   et   enfuïte 
s'avança  dans  toute  direction  poflîble,  de  manière  à  éviter   toutes 
les  côtes  et  toutes  les  favannes  qui  fe  rencontraient  fur  norre  voie. 
A  la  fin  nous  commençâmes  à  exprimer  notre  crainte  qu'il  ne   fût 
allé  trop  au  nord  de  notre  ligne  j  il  fourit  et  nous  montra  la  borne 
d'arpen;age  à  environ  dix  verges  en  avant  de  nous  i  c'était  là  jufte- 
ment  le  point  d'où  nous  étions  partis  le   matin.     Nous   traver- 
sâmes un  petit  ruifleau,  et  nous  nous  rendimes  au  camp,  où  nous 
fîmes  uti  diner  hâtif,  et  nous  envoyâmes  les  trois  hommes  relever 
ceux  qui  étaient  à  l'ouvrage.     Après  avoir  fait  une  cache   sûre, 
nous  cotïimençamss  à  chaîner  n  partir  de  la  ligne  fud-oueft  de  Dail- 
lebout.    Nous  montâmes  graduellement  mille  pieds  d'un  terrain 

brifé 
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briié  en  petitei  rangées  de  hauteurt}  ensuite  mille  picjs  d'un 
bon  terrain  plan  et  bien  boift,  et  deux  mille  pieds  de  terrain  bas 
et  un  peu  marécageux }  boi»,  cùdre,  piuche,  épinette  et  sapin 
beaumier.  Le  terrain  continua  à  varier,  étant  rude  par  endroits 
et  plan  en  d'autres,  l'efpace  de  deux  mille  trois  cents  pieds;  bois, 
principalement  pruche  et  fapin  beaumier.  Nous  arrivâmes  a  un 
endi^it  où  le  feu  avait  pafle  et  détruit  tout  le  grand  bois  j  la  jeune 
pouffe  était  de  bouleau  et  de  fapin.  Nous  nou  i  avançâmes  par  ce 
bois  demi-brûlé  l'efpace  de  onze  cents  pieds,  et  nous  campâmes 
pour  la  nuit  fur  le  bord  d'un  ruifîeau.  Thermomètre  à  huit  heu- 
rej  trente«cinq. 

29  Octobre. 

Thermomètre  à  fix  heures,  vingt-fix.     Nous  nous  mimes  à  l'ou- 
vrage à  fept  heures  et  demie  et  nous  chainAmes   huit  cents  pieds 
de  terram  plan  et  deux  cents  pieds  fur  le  flanc  d'une  montagne  ; 
boumêlé.^   Cinq  centspiedâ  par  une  defcente  rude  et  rocheufe, 
hous  menèrent  au  terrain  plan.     Une  belle  vallée  près  de   nous 
à  notre  gauche.     Ce  plateau  avait  fept  cents  pieds  de  large,  étant 
un  peu  rocheux  et  fe  terminait  par  une  déclivité  de  mille  pieds  -, 
les  premier  cinq  cents  pieds  graduels,  mais  le»  autres  cinq  cents 
raidei.     Bois  de  toute  forte.    Nous  paflâmes  un  ruiffeau  et  nous 
fimei  encore  cinq  cents  pieds  fur  la  même  efpèce  de  terrain  rude  j 
fol,  marne  légère  et  fablonneufe  ;  bois,    bouleau,    fapin  et  épi- 
nette.     Nous  fîmes  ensuite  quinze  cents  pieds,  partie  en  aunaie, 
parti  de  terrain  montueux  et  rude  j  une  étroite  vallée  dans  laquelle 
coulait  un  ruiflèau  près  de  nous  dans  toute  cette  diibnce.    Nous 
arrivâmes  a  un  ravin  dans  lequel  paflait  de  l'eau  ;  nous  y  dinâmes 
et  enfuite  nous  fîmes  cinq  cents  pieds  lur  l'acclivité  efcarpéc  d'une 
montagne,  parmi  des  jeunes  peupliers  et  bouleaux.     Le  feu  avait 
pŒé  dans  cet  endroit.     Nous  nous  avançâmes  quatre   cents   pieds 
fur  un  terrain  plat,  et  cent  pieds  de   montée  graduelle   parmi  du 
hêtre  et  de  l'érable  nous  conduifirent  au  haut   d'une  montagne. 
Cette  niontagne  était  fî  efcarpée  et  fi  rude  par  endroits,  que  nous 
avions  été  obligés  de  la  gravir  en  nous  prenant  aux  arbres.     Du 
haut  de  cette  montagne  nous  commandions  une  vafte  vue.     A  fes 

}>ieds,  du  côté  du  nord-oueft,  il  y  avait  une  belle  vallée  qui  of- 
frait un  bon  paflàge  à  un  chemin.     Cette  vallée  était  bornée  au 
nord  et  au  nord-oueft  par  des  côtes  élevées  et  encore  plus  au  nord 
par  des   montagnes  d'une   apparence  brisée.     Autant  que  l'œil 
r -'•  «.Jwr-xr  I1.J- iintiicuis  au  ucsa  uc  :s   vâiivc   ciâidic    cou- 
vertes 
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vertes  juCqu'à  leur«  fommets  de  bois  franc.  Au  fud-eft  et  à  l'eft 
le  terrain  était  forme  de  hauteurs  faisant  une  douce  ondulation! 
Nous  pourfuivimes  notre  roule  fur  cinq^  cents  pieds  de  terrain 
plan;  bois,  hêtre  et  érable  }  et  enfuitelur  deux  mille  deux  cent 
quatre-vingti  pieds  de  belle  terre,  ayant  une  pente  prefque  im- 
perceptible, parmi  de  belles  hètrières  et  crablières  -,  nous  paf- 
famcs  des  cabannes  à  fucricres-  Ne  trouvant  pac  d'eau  nous  re- 
vînmes fur  nos  pas  cinq  cents  pieds  et  nous  campâmes  fur  le  bord 
d'un  petit  ruifleau.  Pendant  toute  cette  journée  nous  avions  en- 
tendu un  grand  bruit  d'eau,  vers  le  nord.  Thermomètre  à  huit 
heures,  trente-deux. 

30  Octobre, 

Thermomètre  à  fix  heures,  vingt-fix.     Nous  partîmes  de  no- 
tre camp  à  fept  heures  moins  un  quart,  et  nous  commençâmes  à 
chaîner   de  l'endroit  où  nous  étions  reftés  la  veille  au  soir.  Qua- 
torze cents  pieds  de  bonne  terre  pjanne,  nous  conduîfirent  tout-à- 
coup  au  bord  d'un  précipice  de  marne  légère,    et  ayant  environ 
deux  cents  pieds  de  haut.     Le  bois  que  nous  avions  vu   ce   matin 
était  principalement  du  jeune  peuplier.     Au  pied  du  précipice  paf- 
fait  une  rivière  rapide,  qui  environ  un  mille  au  nord  lé  précipitait 
du  haut  d'une  hauteur  de  roche.     Au  delà  de   la  rivière  le  pays 
paraiflait  plus  uni,  à  l'exception  d'une  haute  éminerice  près  dos 
bords  de  la  rivière.     Nous  gravîmes  le  précipice  jufqu'à  une  ban- 
de de  terre  intermédiaire;  le  long  de  laquelle  nous  trouvâmes  un 
fentier.     Nous  fuivîmes  ce  chemin  l'efpace  d'environ  troîs   quart» 
de  mille  au  fud-eft,  et  nous  traversâmes  plufieurs  ravins  profonds 
conduîfant  graduellement  au  haut  de  la  côte  ;  mais  nous  ne   pû- 
mes trouver  de  place  plus  propice  pour  traverler,  que  l'endroit  ou 
nous  avions  descendu  le  précipice.     Nous  renvoyûmes  cinq  hom- 
mes à  l'augmentation  de  Kildare  pour  chercher  les  provifions  que 
nous  y  avions  laiflees  ;  et  les  deux  autres  fe  mirent  à  faire  un  ra- 
deau, qui  fut  achevé  à  l'heure  du  dîner  ;  alors  nous   traversâmes 
la  rivière  et  nous  campâmes  en  attendant  les  gens  que  nous  avion» 
envoyés  chercher  les  provifions.     Dans  l'après-midi  nous  alldmes 
à  la  cataracte  qui  était  extrêmement  pittorefque  ;  ayant  environ 
foîxante  pieds  de  haut  et  cent  pieds  de  large.     Quelques  centaines 
de  pieds  audefTous  de  la  chute,  la  rivière  fe   divife,  une  branche 
faifant  le  tour  d'une  petite  île  au  nord-eft.    Les  deux  branches  fe 
rencontrent  environ  un  quart  de  mille   plus  bas.  et  formant  plu- 
iieurs  petits  rapides,  continuent  leurs  cours  dans  un  large  lit  peu 
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profond,  en  gagnant  vers  le  St.  Laurent.  A  moins  d'un  mille 
au  nord-oueft  de  ta  ligne  que  nous  avions  fuivie  depuis  deux  ou 
trois  jours,  il  y  avait  une  belle  vallée,  où  coulait  évidemment  une 
rivière,  car  nous  avions  entendu  souvent  le  bruit  de  l'eau  dans 
cette  direction^  ;  et  nous  ne  doutions  pas  qu'elle  n'oftrit  des  faci- 
lités au  paflage  d'un  chemin.  Le  bois  autour  de  notre  camp  était 
du  frêne  de  marais,  dô  l'orme  et  de  l'érable.  Thermomètre  à 
huit  heures,  trente-trois. 

31  Octobre. 

Thermomètre  à  flx  heures;  trente-neuf.  A  huit  heures  nous 
envoyâmes  deux  hommes  en  avant  pour  frayer  un  pafTage  ù  tra- 
vers les  builTons  en  montant  la  côte.  A  neuf  heures  et  un  quart 
nos  gens  avec  nos  provifions  parurent  de  l'autre  côté  de  la  rivit^re. 
Lorique  tout  fut  traversé,  nous  commençâmes  auffitôt  notre 
marche  pour  monter  le  rivage  d'environ  vingt  pieds  de  haut.  La 
terre  continua  d'être  bonne  et  planne  l'efpace  de  cinq  cents  pieds, 
après  quoi  nous  rencontrâmes  une  favanne  de  cent  cinquante  pieds, 
et  enfuite  trois  cent  cinquante  pieds  de  montée  elcarpée.  Le  haut 
de  la  côte  fut  plan  l'efpace  de  cent  pied,  après  quoi  nous  eunies 
encore  à  faire  une  montée  raide  de  trois  cents  cinquante  pieds,  et 
nous  continuâmes  dans  une  acclivité  encore  plus  raide  et  plus 
rude,  l'efpace  de  trois  cent  cinquante  pieds,  qui  nous  firent  par- 
venir au  haut  de  cette  éminence  ;  bois,  une  jeune  pouffe  de  peu- 
plier, épinette  et  fapin.  Les  reftes  demi-brûlés  d'arbrei  de  pin  et 
de  pruche,  gisaient  épars  fur  la  terre.  Nous  avançâmes  quinze 
cents  pieds  lur  un  terrain  plan  ;  les  quinze  premiers  pieds  cou- 
verts de  hêtre  et  d'érable,  et  les  cinq  cents  autres  de  bois  mêlé. 
Alors  nous  defcendimes  graduellement  une  pente  de  cinq  cents 
pieds  qui  nous  conduiGt  dans  un  ravin,  où  lous  dinâmes  fur  le 
bord  d'un  ruifTeau.  Comme  nos  hommes  qui  avaient  été  à  la 
cache  étaient  bien  fatigués,  et  qu'il  pleuvait  beaucoup,  nous  cam- 
pâmes là  pour  la  nuit.  Nous  primes  encore  la  réfolution  de  laiiTer 
une  partie  de  notre  farine  en  cache,  pour  la  préserver  del'hu- 
midité. 

1  Novembre. 

Thermomètre  à  fix  heures,  trente-huit.  Temps  couvert  et  hu- 
mide le  matin.  Nous  partîmes  à  huit  heures }  nous  chaînâmes 
deux  cents  clnquânîo  pieds  dans  une  douce  montée  et  cinq  cents 
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piedîde  terrain  plan  couvert  de  bois  mêlé,  jufqu'au  bord  d'une 
lavanne.  Deux  cent  quatre-vingt  pieds  nous  conduisirent  à  une 
petite  rivière  courant  au  fud-eft,  et  dont  les  bords  étaient  cou- 
iwt.  'f'iî''"r'«''-  Mi"f  pieds  de  plus  nous  menèrent  de 
1  autre  cote  d'une  favanne  au  pied  d'une  côte;  les  cinq  cents  der- 
nier pieds  pas  auffi  marécageux  que  les  cinq  cents  premiers.    La 

fom  J^l!  k"'-  u  ^  '"'•''  ""^i'  ""*!  ""*'  P'^^^  "0"5  menèrent  à  fon 
fommet  ;  bon,  hêtre  ei  érable.  Mille  pieds  de  bonne  terre,  par 
une  montée  graduelle,  parmi  du  bois  franc,  mêlé  de  bouleau,  de 
pruche,derapinetd'épinette.  nous  conduifîrent  h  une  petite  fa- 
vanne de  cent  pieds  ;  après  quoi  la  terre  continua  d'être  planne 
1  e/pace  de  cent  pieds  }  bois  mêlé.     Nous  defcendimes  alors  par 

delS.  r^^''^P''^.'^'''°^  """  P'«d»  P»'-'"»  du  hètre^t 
ae  i  érable,  fur  un  terrain  marécageux,  et  dans  du  bois  noir,  qui 

dura  cinq  cents  pi3ds.  Il  pleuvait  alors  avec  force  et  tout  le 
monde  du  parti  étant  mouillé  jufqu'au  dos.  nous  réfolumes  d'ar- 
rêter un  peu  plutôt  que  de  coutume,  pour  faire  sécher  nos  vête- 

Tn^rrî  r"°"''°"''''y'^''^^'^''P°^»'''^-  Nous  campâmes 
donc  dans  la  favanne  pour  la  nuit.     V  rs  le  foir  la  pluie  augmen- 


2  Novembre, 

Thermomètre  à  fix  heures,  trente-neuf.  Il  avait  plu  fans  re- 
lâche toute  la  nuit  et  la  première  partie  du  jour.  Nous  nous 
mîmes  en  marche  a  fept  heures  moins  un  quart,  la  pluie  ayant 
été   fuivie   par  une   brunne  épaiffe  et  humide.     Nous  paiTlmes 

h!!'m-;î'^"'ï'-P'^u'  d«'""i'»  bas,  que  la  pluie  avait  rendu  très 
humide  ;  bois,  hêtre,  érable,  fapin.  pruche  et  épinette.  Les 
deux  cents  quatre-vingts  pieds  qui  fuivirent  étaient  plan«,  et  le 
bois,  hêtre  et  érable;  alors  nous  defcendimes  graduellement 
parmi  du  bois  noir  l'efpace  de  mille  pieds  jufqu'aux  bords  d'une 
rivière  courant  au  nord.  Quinze  cents  pieds  de  terrain  plan  et  de 
bois  mêle,  nous  conduifîrent  à  une  lavanne  de  cinq  cents  pieds  de 
large.  Nous  montâmes  alors  une  cÔte  de  cinq  cents  pieds  de  ter- 
rain, aflezuni;  bon  fol;  bois,  érable  et  hêtre.  Nous  montâ- 
mes encore  une  cote  raide  de  cinq  cents  pieds  et  nous  continuâ- 
TJi"!  ""•  T^?  PJ^"  l'efpace  de  fept  cent  quatre-vingts  pieds  ; 
l'irh  ^'f\  ^^  J*'^""'"  '"^^'^  g'-^''"^i'e  parmi  du  hêtre  et  de 
I  érable,  jufqu'aux  bords  d'une  autre  rivière.     Après  avoir  îra- 

Verle  ec  mure  r1'««..  -,-, /ta r  •  '^  .     .  *  " 
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.tfrre  s'clevant  très  graduellement  ;  bois,  hêtre  et  éraSle.     Cela 
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nous  mena  à  une  étendue  de  terrain  humide,  ou  plutôt  maréca- 
geux, de  treize  cents  pieds  de  large,  et  qui  fe  termina  par  une 
defcente  efcarpée  dans  une  coulée.  Ici  nous  dinâmes,  et  enfuite 
nous  fîmes  un  détour  de  trois  cent  cinquante  pieds  jusqu'à  la  bafe 
d*une  côte  raide  du  côté  oppofé  de  la  coulée,  traverfant  dans 
notre  marche  une  petite  rivière  ;  et  nous  reprimes  notre  ligne. 
Nous  traverlàmes  d'abord  une  aunaie  de  cent  cinquante  pieds,  et 
enfuite  nous  montâmes  une  côte  efcarpée  et  raide  de  cinq  cents 
pieds;  et  trois  cents  cinquante  pieds  le  long  du  plat  fommet  de 
cette  hauteur,  jufqu'à  un  ravin  profond,  de  cinquante  pieds  de 
large  j  bois  mêlé.  Cinquante  pieds  au  delà  du  ravin  nous  montâ- 
mes une  cûte  de  roche  efcarpée  de  cinq  cents  pieds,  les  derniers 
cent  pieds  prefque  perpendiculaires  et  encombrés  de  fragmens 
de  roc  mouvans,  ce  qui  rendait  les  pieds  très  incertains.  Trois 
cent  cinquante  pieds  de  montée  graduelle  nous  menèrent  au  fom- 
met de  la  montagne  ;  bois  mêlé,  mais  principalement  bois  blanc. 
Du  haut  de  la  montagne  nous  commandions  une  très  belle  vue. 
Au  nord-eft  une  vallée  courait  dans  une  direction  parallèle  avec 
notre  ligne,  et  pas  à  plulAd'un  demi-mille  de  diftance,  et  moins 
probablement.  Noui  campâmes  fur  le  haut  de  la  montagne  pour 
la  nuit.    Brume  épûfle  et  humide  dans  la  foirée. 

S  Novembre. 


Thermomètre  à  fix  heures,  trente  fix.    Nous  montâmes  trois 
cents  pieds  plus  au  nord  pour  éviter  une  pente  de  la  montagne 
s  rapide,  et  nous  nous  mimes  à  l'ouvrage  à  huit  heures  moins 
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un  quart,  en  defcendant  deux  cents  pieds  fur  le  flanc  de  la  hau- 
teur, et  paflant  treize  cent  pieds  de  terrain  plan,  jufqu'au  bord 
d'un  petit  lac.  Le  bois  autour  de  ce  petit  lac  Ou  étang,  était  de 
la  pruche,  du  cèdre  et  du  fapin.  Nous  fimes  le  tour  du  lac  du 
côté  du  nord,  et  nous  paflàmes  quatre  cents  pieds  de  favanne  et 
cinq  cents  pieds  de  montée  graduelle  ;  bois  noir.  Deux  cent 
quatre-vingts  pieds  de  terrain  plan  et  «-inq  cents  de  montée,  nous 
menèrent  au  fommet  d'une  hauteur;  bois,  hêtre  et  érable. 
Nous  defcendimes  par  une  pente  rapide  de  cent  pieds  dans  un 
ravin,  et  enfuite  nous  fimes  leize  cents  pieds  fur  un  terrain  plan, 
couvert  de  bois  mêlé.  Nous  continuâmes  notre  marche  en  mon- 
tant une  côte  l'efpace  de  quatre  cents  pieds,  parmi  du  hêtre  et  de 
l'érable,  et  mille  pieds  fur  un  beau  terrain  plan,  épaiflement  boifé 
de  bois  franc  ;  et  enfuite  nous  defcendimes  cinq  cents  pieds  dans 
un  terrain  bas  et  humide.     Sept  cent  quatre-vingts  pieds  de  ce 
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terrain  un  peu  marécageux  nous  menèrent  à  un  terrain  plus  fec  ec 
parfaitement   plan,  l'efpace  de   mille   pieds  ;  bois  mêlé      Nous 
montâmes  encore  graduellement  une  cote,  cinq  cents  pieds  •  ici 
nous  dînâmes  ;  et  enfuitenous  defcendimes  cinq  cents  pieds  tra- 
verfant  deux  ravins  de  plus  de  foixante  pieds  de  laree:     A  une 
petite  diftance  en  avant  du  dernier   ravin   nous   apperçumes  un 
placage  d  arpenteur.     Nous  dimes  à  nos  gens  de  ceflèr  de  couper, 
pendant  que  nous  luivions  ce  placage  de  chaque  côté  pour  trouver 
une  borne.    Nous  réussîmes  à  en  trouver  deux  -,  celle  du  fud  était 
marquéR.  quatre  et  cinq;  et  celle  du  nord,  cinq  et  fix.    Nous 
nous  décidâmes  a  fuivre  le  placage  à  partir  de  la  borne  du  fud  • 
mais  comme  11  était  trop  tard  pour  pourfuivre  notre  marche  ce 
jour  la,  nous  retournâmes  à  notre  ligne  et  nous  campâme«.     Il 
plut  toute  la  nuit,  et  dans  le  cours  de  la  nuit  il  tomba  de  la  neiee 
liyavaitplufieursjourset  plufiéurs  nuits  que  nous  n'avions  pas' 
vu  un  ciel  clair  et  ferain,  et  nous  avions  conftamment  fouflfert 
n'ane  humidité  excessive. 

4  Novembre. 

Ce  matin  nous  dépêchâmes  trois  hommes  pour  aller  chercher  les 
provifions  que  nous  avions  lairees  en  cache,  et  nous  envoyâmes 
le  reftant  de  notre  monde  pour  ouvrir  un  sentier  jufqu'à  la  borne, 
environ  a  dix  acres  de  notre  camp,  avec  ordre,  s'ils  en  avaient  lé 
temps,  de  couper  a  travers  les  buiffons  quelques  acres  vers  le 
nord-elt.     L.cs  gens  entendirent  mal  nos  ordres  et  continuèrent  à 
couper  au  lud  de  la  borne,  paflant  fur  un  terrain  qui  avait  beau- 
coup fouffert  du  feu.     A  la  fin  ils  arrivèrent  au  haut  d'une  monta- 
gne rocheufe  et  efcarpée,  d'où  ils  purent  découvrir  le  fleuve  St 
Laurent.    Il  neigeait  alors,  et  ce  n'était  que  lorsque  quelque 
bouflf-ee  de  vent  emportait  la  neige  qu'ils  pouvaient  voir  à  une  cer- 
taine diftance.     A  trois  heures  les  gens  revinrent  avec  les  provi- 
fions, etdanslafoiréeletempss'éclaircitet  devint  extrêmement 
troid.     Ihermometre  à  huit  heures,  trente  degrés. 

5  Novembre. 

Beau  temps  clair  le  matin  }  le  premier  beau  temps  que  nou» 
avions  eu  depuis  quelque,  jours.    Thermomètre  à  fix  heu"^ 
vingt^inq.    Nou,  laiflSme,  notre  camp  à  fept  heureî    moin 
un  quart,  et  nous  nous  renHîmP«  i  i,  Wj,.*^^»..-    _  ..  ™°'"'' 
tmuames  le  long  de  la  ligne,  entre  le  quatrième  et  le  cinquième 

^  rang 
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rang  du  Townihip  de  Brandon.    L'efpace  de  pluiieurs  acres  nous 
defcendimes  une  côte  ralde  et  élevée,  et  nous  traverfàmes  une 
petite  rivière  courant  au  fud.    Après  avoir  traverfé  cette  rivière, 
nous  arrivâmes  au  pied  d'une  falaife  d'environ  quarante  pieds  de 
haut,  prefque  tout  formée  de  felfpath.     Do  fommet  de  cette  hau- 
teur la  vue  s'étendait  fur  un  terrain  plan  de  chaque  côté,  et  d'à-  , 
près  les  apparences  nous  eûmes  lieu  de   penfer  que  nous  étions 
dans  le  voifinage  des  établifTemens.    Nous  continuâmes  fur  un 
pays  plan  l'efpace  d'environ  un  quart  de  mille,  de  là  d'une  côte 
dans  une  vallée  marécageufe.     Ici  nous  attendîmes  quelque  temps 
dans  l'efpérance  ferme  que  les  gens  nous  rejoindraient,  attendu 
que  nous  les  avions  laifles  à  une  petite  diftance  au  delà  de  la  Ri- 
vière.   Voyant  qu'ils  ne  nous  joignaient  pas,  nous  retournâmes 
fur  la  côte  où  nous  les  avions  laifles  fe  repofant,  mais  ils  étaient 
partis  ;  et  nous  ne  pouvions  tracer  leurs  pas  au  delà  de  la  petite 
rivière.    Comme  nous  étions  tout-a-fait  fans  provifions  nous  pri- 
mes la  refolution  de  ne  pas  perdre  de  temps  à  la  recherche  de 
nos  gens,  mais  nous  fuvimes  le  placage  entre  le  quatrième  et  le 
cinquième  rang,  dans  l'efpérance  que  nous  tomberions  dans  quel- 
que défrichement  avant  la  nuit  ou  le  lendemain  matin  de  bonne 
heure.    Nous  penûons  aufli  qu'il  «5tait  probable  que  nos  gens 
étaient  allés  dans  la  vallée  que  nous  voyons  à  notre  droite,  pour 
éviter  de  monter  les  côtei  raides  et  efcarpées  que  traverfait  la 
ligne.    Après  avoir  traverfé  une  féconde  fois  la  rivière  et  gravi  la 
falaife,  nous  marchâmes  fur  un  terrain  très  rude,  traverfant  quel- 
ques côtes  efcarpées  que  le  feu  avait  ravagées.    Le  jeune  bois 
était  du  peuplier  et  dti  fapin.     Ala£n  nous  arrivâmes  à  un  ter- 
rain plat  couvert  de  hêtre  et  d'érable,  et  peu  de  temps  après  nous 
nous  trouvâmes  fur  le  bord  d'un  précipice  de  plus  de  cent  pieds  de 
kaut  ;  nous  def  cendimes  en  gagnant  un  peu  au  nord,  et  là  même 
nous  fumes  obligés,  pour  defcendre,  de  nous  tenir  aux  arbres  et 
aux  buiflbns.    Au  pied  coulait  un  cours  d'eau,  et  à  notre  furpiife 
nous  tombâmes  tout-à-coup  dans  un  défrichement,  niais  nous  ref- 
tâmes  fort  défappointéB  lorfque  nous  nous  fumes  afîurés  qu'il  n'y 
avait  pas  d'habitaos.    Nous  fuivimes  le  chemin  de  conceffion  qui 
paraiflait  être  nouvellement  fait,  et  qui  était  marécageux  une  cer- 
taine diftance.    De  chaque  côté  il  y  avait  des  défrichemens,  mais 
to^s  fans    habitans.     A  la  fia  après  avoir  paffé  plufieurs  lots,  dé- 
friché» en  partie,  le  chemin  commença  à  devenir  meilleur  et  les 
terres  d'une  qualité  plus  fèches  j  lorfque  tout-à-coup  nous  ar^rivâ- 
Bjies  su  bout  d'ufe  nouveau  cheminj  où  fis  homises  travaillaient. 
Ce  chemin  eft  un  de  ceux  pour  lelqueli  la  chambre  d'aflèmblée  a 
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dernièrement  voté  de  l'areent   e»  r>AO.  i«  r   i 
rencontré,  qui  communiqSârdirectem^„   Jf  "\  ^"^  ?ousayion, 
femensqui  bordent  le  St   La  .rpT    m      ^^  '*'  *""«"'  ^»ablif, 
fieurM^rrifon,  qui  lui  inLZ  "  ..^°"'''*"'°"*^^'""""  M°"- 
quinzainede  rrlin^e,  aïp  ratre^ouC   «'"'  '*'''"^  ^'^^'  ""«* 
inquiétude  fur  notre  coniT/.  îi    ^     '  '"'^'*'"'  ™°"»'*^  ^^^'q^ 
abUî  information  qu^îavaKVlaî/r/H^  communiqua  auffi  l'agré- 
M.  Armftrong  aXc  Mafauin«f  -    i  P'°''^°"'  ^  ^»  "^«'^°»  ^e 
Viron  deux  mille"     Nous  Î^^?S?  '^  °"  "^^^  ^tî°«»  «lors  à  en- 
comme  nous  V^vln^i^pLçé^^^^^^^^         ''^T'  T  «^"''  ^"^ 
la  côte;  et  ^tant  tombéîdans  «TcheS^^         la  vallée  au fud  de 
mieux  faire  que  le  suivre  in,n.!'à        ^  "'  *''  """"^"^  "®  Pou^oîr 
Nous  paramVlur  uTpaVSLe'^^^^^^^^^^  fombaflent  dans  Ta  ligne, 
bli.  faifant  partie  de  hflJZZTt     ^  -  *'  Parfaitement  éta- 
Armftrongeftfîtuïedu  ST.1?^'".'"'^''^^    Lamaifonde  M. 
circonféreLifaXLrandiion    ^"^a        ^"»    *  neufmille.de 
Les  rivagesdu  Œ Plat .  n^^  nord-oueftaufud-oueft. 

ment  coLrt  de  prW.  d^^^^^^  "'"Sj*'^"!^  '  principale- 

y  cultive  toute  forte  deVaitavecVuccS^'"  "'''^"^  ^'^  '^'^"^-  ^n 
d'une  qualité  bien  médiire.  Danl  le  JinTain  ^T  ^''''Vr^-^^ 
nord-oueft  s'éj è vent  de  haute,  mnn!  "  ^"  ""'"^  et  au 

nous  en  fumes  infoll'tTérT°?da^  ^?°"   ^"« 

Nous  avions  toujours  été  portés  t  ItZr  **  ""®  «""^^  ^«°"e- 
ronné  de  hauteurs}  mai^e  n'eft  i^^  *' ^"^  *^^  ^'«^  ^'^"^  ««'i- 
au  fud-eft  et  à  l'eft  eTun  prate^f^.^^.j":'  "T^""  ^"^  ^'  ^^^ 
cueil  très  hospitalier  de  la  part  de  M  P  mA  ^°»' «T "  "°  «<^- 
les  meffieurs  à  qui  on  aAft  "onfié  ni  "/  "  ^^  ^-  ^°°'°^' 

lignedans  lamaifonde  m! AÎmftr^^^^  P"'"^""^'  ^^«'^«^  à  la 

6  Novembre. 

jours.  NousdonnâmefrîrgeU  «  t";  t  «^r"'"»  5"^«^«^ 
dont  nous  avions  tous  à  la  virfté  un  praï^  Tr  -^^  'T^''*  « 
ployâmes  notre  temps  à  aUérir  tout«  IpÎ"  r  •  *  ^°"'  '"" 
pouvions  obtenir  fur  les  S*.?/  ^'  «formations  que  nous 

oueft  duhc.    Tousresrao,S??"\^^^^^  «"  "ortf- 

y  avait  une  étendue  cSS  ^fî^^ent  s'accorder  à  dire  qt,?I 

jufqu'àune  certaiï^diftanre  In^  *."'^*'  mais  montueufè, 
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*"  Exactement  le  même  temps  qu'hier.    Plufîeurs  de  nos  gen«  fe 
plaignaient  de  la  fatigue  et  de  maladie.     C'eft  pourquoi  nous  cru- 
mea  plus  à  propos  de  faire  tranfporter  une  partie  de  nos  provifîons 
a  quelque  point  intermédiaire,  et  le  feul  endroit  certain  qu'on  pa- 
raiflait  connaître,  était  un  moulin  fur  la  Rivière  du  Loup,  appar- 
tenant à  M  Kempton  ;  mais  nous  ne  pûmes  conftater  û  ce  mou- 
lin était  dans  la  Seigneurie  ou  dans  leTownfhip  de  Hunterftown. 
Jmous  engageâmes  une  perfonne  pour  tranfporter  en   voiture  nos 
provifions;  mais  M.  Monroe  craignant,    que,   dans  le  cas  de 
quelque  difficulté  imprévue,  le  jeune  homme  qui   conduirait  la 
voiture,  ne  fût  porté  à  dépofer  les  provifions  avant  d'être  arrivé 
au  heu  convenu,  s'offrit  très  obligeamment  de  les  accompagner, 
jufqu  a  ce  qu'elles  fuffent  rendues  en  fureté  à  un  point  d'où  nous 
pourrions  en  avoir  des  nouvelles,  et  cela  fans  aucune  rétribution 
quelconque,  et  nous  f  uppofions  que  cette  marche  devait  lui  pren- 
dre cinq  jours.    Nous  partîmes  k  onze  heures,  le  temps  s'étant  un 
peu  eclairci.     Comme  JM.  Monroe  ne  devait  pas  partir  pour  Ber- 
thier,  avec  le  furplus  des  provifions,  avant  le  lendemain,  matin,  il 
nous  accompagna  juf qu'au  lieu  que  nous  avions  marqué  pour  un 
nouveau  pomt  de  départ.    Nous  envoyâmes  nos  gens  et  les   pro- 
vifions  par  la  Rivière  Malkinongé  dans  un  grand  canot  de  bois. 
Ayant  pris  congé  de  nos  amis  hospitaliers  au  lac,  nous    nous   en- 
fonçâmes immédiatement  dans  le  bois,  fuivant  un  fentier  fur  un 
terrain  plan,  un  peu  marécageux,  ce  qui  était  dû  plutôt  à  la  pluie 
continuelle  qu'à  la  nature  du  terrain;     Laiflant  le  bois  et  traver- 
fant  un  défrichement  dans  une  direction  nord-eft,  nous  arrivâmes 
fur  les  bords  de  la  Rivière  Maskinongé  ï  beau  cours  d'eau   et  na- 
vigable pour  des  canots  jiifqu'au  St.  Laurent.     Au   moment  où 
nous  arrivions  à  la  rivière  le  grand  canot  Je  montra  à  notre  vue, 
et  nous  traversâmes  dans  un  petit  canot  aifez  à  temps  pour  voir 
nos  gens  fauter  un  petit  rapide.     En  arrivant  à  l'avant  dernier  éta- 
bliflement  de  cette  rivière,  nous  primes  avec  nous  le   propriétaire 
de  la  maifon  pour  nous  montrer  le  chemiii  pour  aller  au  dernier 
défrichement.    Nous  entrâmes  dans  un  bois  d'un  mille  de  long  et 
nous  traverfàmes  une  petite  rivière  qui  fe  décharge  dans  îa  Rivière 
Malkinongé.    Enlaiffant  le   bois  nom  vimes  la  maifon  de  M 
Champagne,  qui  eft  la  dernière  habitation  au  fud-eft  de  la  rivière 
pour  une  quinzaine  de  milles,  et  qui  était  le  point  que  nous  avions 
fixe  pour  notre  départ.     A  cette  place  la  rivière  forme  une  belle 
avenue  et  elle  a  environ  quatre-vingts  pieds  de  large.    Les  rivages 

de 


i: 


1 


los  gens  fe, 

nous  cru- 
i  pro  vidons 
1  qu'on  pa- 
up,  appar- 
i  ce  mou- 
nterftown. 
'oiture  nos 

le  cas  de 
nduiraic  la 
être  arrivé 
lompagner, 

d'où  nous 
rétribution 
it  lui  pren- 
I  s'étant  un 
pour  Ber- 
7.  matin,  il 
é  pour  un 
t  les  pro- 
ot  de  bois. 

nous  en- 
er  fur  un 
t  à  la  pluie 
et  traver- 
}  arrivâmes 
au  et  na- 
oment  où 
notre  vue, 
pour  voir 
ernier  cta- 
ropriétaire 
u  dernier 
de  long  et 

la  Rivière 
>n  de  M. 

la  rivière 
)us  avions 
une  belle 
es  rivages 


45 

de  cette  rivière  feront  bientôt  bien  établis,  car  la  plus  grande  par 
tie  en  eft  déjà  toncédée  et  fera  défrichée  le  printemp?  prochain 
U  après  les  renfeignemens  que  nous  obtinmesnou8  regardons  cette 
ferme  comme  étant  à  environ  un  mille  et  demi  au   nord-eft  de  la 
bfume  f        "^'^  de  Brandon.    Cette  après-midi  fut  humide  et 

8  Novembre. 

•rhermomêtre  à   fix  heures,  trente-fix  degrés.    Matinée  hu- 
mide et  ncbuleufe.     Nous  nous  mimes  en  marche  à  huit  heures,  et 
nous  commençâmes  par  chaîner  /Jeux  mille  cinq  cents  pieds  de  ter- 
ram  plan,  que  nos  gens  avaient  coupé  et  plaqué  la  veille  au  foir; 
nous  traversâmes  trois  petit,  ravins  ;  fol  excellent  ;  bois  mêlé, 
mais  prmcipalement  pin  blanc,  bouleau  noir   et  épinette.    Nous 
traverfâmes  enfuite  trois  cents  pieds  de  favanne,  et  deux  cents 
pieds  de  teriamfec  et  plan;  nous   traversâmes  un  petit  ravin,  et 
nous  chamâmes  mille  pieds  de  terrain  de  bonne  terre  planne.  juf- 
qu'au  bord  d  un  très  profond  ravin,  dVnviron  foixante   pieds  de 
large.    Nous  fîmes  enfuite  une  légère  defcente  de  cinq  cents  pieds 
jufqu'au  bord  d'une  petite  rivière  que  nous  traverfâmes,  et  nous 
montâmes  par  une  douce  acclivité  fur  le  bord   d'un  rivage  élevé, 
compofé  d  une  riche  marne,  de  plus  de  cinquante  pieds  de  haut, 
et  au  pied  du  quel  coulait  une  petite  rivière  rapide.    Nous  con- 
tmuâtnes  fur  fept  cents  quatre-vingts  pieds  de   bonne  terre,  les 
deux  derniers  cent  pieds  ayant  une  acclivité  graduelle }  bois,  pin. 
cèdre,  epinette  et  bouleau.    Nous  traverfâmes  enfuite  cinq  cents 
pieds  de  terrain  rocheux;  nous  pafl^mes  fur  une  petite  favanne 
de  cinquante  pieds  et  nous  nous  trouvâmes  au  pied  d'une  côte. 
Apres  dîner  nous  fîmes  quatre  cents  pieds  dans  l'acclivité   de   la 
Côte,  fur  un  terrain  rocheux  ;  et  cinq  cents  pieds  de  terrain  plan  ; 
bois  mêle,  bon  fol.     Ce  plateau  continuait  cinq  cents  pieds  plus 
loin,  après  quoi  nous  montâmes   une  côte  rocheufe   l'efpace  de 
deux  cents  pieds,  et  nous  continuâmes  à   avancer  fur   un  terrain 
plaa  au  lommet,  l'efpace  de  trois  cents  pieds-     Bois  de  cette  hau- 
teur   bois  franc.    Mille  pieds  de  plus  de  terrain  plan  et  beau  bois, 
(et  arrose  par  une  petite  rivière,)  nous  conduifîrent  à  une  montée 
très  graduelle  de  cinq   cent  cinquante  pieds.     Bois,  hêtre,  bou- 
leau et  érable.     Nous  montâmes  alors  cinq   cent  pieds  dans  une 
côte  a  travers  de  la  pruche  et  de  l'épinette.   et   quatre  cent  cin- 
quante pieds  fur  une  longue  roche,  mais  bien  couverte  d'une  forte 
poufle  de  hctre  et  d'érabje,     Douze  cent  trente  pieds  de  plus   fur 

un 
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un  terrain  affez  plan,  un  peu  encombré  H#  ...ni 
rent  à  une  dcfcente  graduelle  de  cSac^^^^^^  "°"»  ""«- 

•t  érable.  Nou,  eûmes  enfuite  cinS^cen",  ofed'^V  '""'?  ^'''' 
et  un  peu  marécageux,  portant  dellSe  ^I  i ^*  '"u""  P'^» 
fapin.  D'imm^nfe,  maL  angdeuftrde  /or  fJ-  P- "'^'  ?  *^" 
éparses  fur  ce  terrain  marécageux      A  r^n  ^y«°"'q"e  gifaient 

avait  une  lifiére  de  boTsW   où  "-  '^''"'  ^        '"  ^"'*'  ''  ^ 

le  bord  d'un  petit  rui°fg3u""^So^'^^^^^^^^^^^^^ 

9  Noveinbre. 

bonne  terre  eurle  commet  d'une  pXZZlZTuV"' 7^'  P'*^^»  d« 
à  notre  gauche.  Ensuite  no  us  firrmXnlï;„''''u'"^"^  P^" 
•ommet  était  trè.  rocheux,  et  nou,  '«mlf/  /  "  ""*  ''='"^"  ''°"t  '«^ 
«ait  â  l'ouest.  Cette  va^le  mit  drô  ^t  ,^"'j  ^'f  *  ""«  ''«"^«^  9"*'  »our. 
boi,  mêlé.  Deux  ce"  dn^^a  railla  ;  ;  ï^fJl'TJ  '"""^  ''"'  '* 
rocheuse,  avec  terrain  plat'prè.  de^o^  .  "et  dnrcenM^I  ïï' ."''''*^«"'' 
plan,  nous  menèrent  à  une  montée  de  r^n»."^  ^^^^  ^^  »""'" 

cendimesensuiteparune  penTeranldeVen^.''^"'"'' ?'"?''  "°"''  des- 
«ou.fimescenttLtepledTdansTccIiS/''"'*"'"'"  ^''^'  ^'  P'""'  «* 

de  cette  montagne  nou?  :;io„;il"J'feX  ^^^^^ 

nord-ouest,  et  elle  paraissait  s'étendre  kl.  ï*  ^      '^^  "°*''  *""  <=*'^ 

«ord-est.  et  portai,  une  grande  qîan^ité   S;%  "'"û".  ^^"«''^'^^"ble   au 
tétreetérauï.    Nous  fontfnX.^^i^  ,,^;„^^^^^^^  principalement 

pacedeseptcentspieds.  parmi  de  beaux  arCsT ht rt  eTd'K  ''^•• 
eosmte  nous  descendimes  deux  cents  pieds  iuwuîu  S  h  p  .'•'•''' 

de  cinquante  pieds  de  haut.  Arrivés  au  plJS  au^Ji  ^'-TT 
prédpice,  nou8passâme8  8urdeuxmilIednrr„J  -i  j  *•"  P"'*'  *^" 
inarécageux  dans  un  endroit  l'espace  ï^nJ.vLleuP'ttfn- 7'^  t^* 
pruche.  épinette,  sapin  et  cèdre  î  sol  marn^UA  *xl^  P'*'''' '  *»«"» 
alors  la  Rivière  Blanche!  près  d'une  ne^r  t^^''''  ^°"''  «"«gn'^ei 
vièreencette  endroit  pTutavorvin/r?        f'^'^^f  «  <>"  rapide,    ia  ri. 

charge  dans  la  Rivière'îîLkTnnï^'Vou^";?^^^^^^^^  ''■ 

arbre  à  environ  quarante  pieds  au  dessous  3e  Sra^  ^  ./'""!,T  "" 
.ur  la  r.ve  est.  Après  diner  nous  fime.  dî-senî  «'a'  !  "°- '  '''"*.'"!• 
iur  un  bon  terrain  plan,  nais  bien  emban-w  î»  ?  quatre-vmgts  pieds 
entrâmes  ensuite  dans  une  «vanne  Jrn  *f  î"""  *°"^*'-  î^»"» 
pied.,  après  quoi  noV  XZZTvUS  tt^^r^  "'"^ 
pûmes  trquvcr  et  nous  campâmes  pour  la  nuU.  hjT^ll?.  ^"' '"°''" 
cèdre.     JUe  temps  était  dçlix,  mis  bumidë.    '  ''°'''  ^P^"*»*' «P'»  «* 
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10  Nofembre 

duisirent  à  une  douce  desce.ue  I  al,?  «"«'^"geux,  qui  nous  con- 
quoique  longue,  n'éUitpa,  mauvaise  .7""' **"' """^  7"'°"*  ^'  ?"'" 
men^pour /fai^e  pisser' un  rS'  E,Ie"es't"r''  '^''^^'^  ^^^''^■ 
cours  d'eau.  La  montée  à  laqu.Vnou.  Ln.  ''??"^!  P»»- "«  P«tit 
du.JIe  le.  premiers  deux  cents^S.raubLrV''"'^?  ."'*''  *'"  «'»" 
v'ot  plan  et%an»  marécage  l'espace  de  deux  ml,      T'*  k  •*"""'"  ^*=^^- 

passâmes  un  endroit  d'une  apparence  ex.  raL'""  ''•  *"™'"'  "'  "°" 
é.é  le  lit  d'un  petit  lac.  dépoï&éXrSL?.  ef  f'"'  *^"'  P"™"""  "°'' 
grande  abondance  de  p  uieTi  Lit   toX^^^^  ""'  «""'«'^  '« 

L^saant  ce  trou  sec.  nouBlscenLes  g  aduermen^fl^:"  '?"'""' 
pieds  parmi  de  jeunes  épinet.es  et  saoin?  et  nnT  « "P*"  ***  '^^'" 
...ère  de  roche.  L  là  dan*,  une  une  savE  e  ensu heTtfr * '"'  ""''  'J* 
ne  de  castor,  faisant  en  tout  six  cent  qua"re-vinâ u  a  ^"*  ""*.  ^'"' 
de  la  dernière  petite  montagne  îerc?"amTlX  ^-^^^^  a  partir  du  pied 
part  sur  la  Rivîêre  MaskinoLé  Le  îeS  T.'-  °"''f  P°'«^'  ^e  dé- 
geux  l'e.pace  de  deux  mille^deux  cents  S^  „"•""'  f^"^  """'^«" 
d'une  jeune  pousse  d'épinette,  de  peup  er'deLPr"*''P?'l"'"*.*=°"'"' 
grand  nombres  de  resteï  de  trône!  ideBarbrûll  •  '"  ^'^^  "P""'  ^^ 
Nous  entrâmes  ensuite  dans  urvasteécra;c  au  'n'îf '•'''*  ^P"'!:  «^  "  '^• 
«na-écage  monssu.  et  environnédu  Lrd  no  h^  f '""  ^""l"'  *=''°'«  *»"'"" 
rangée  de  hauteur,  peu  éIe»S  ayant  ^"3^^^^^^^^^^^  P"  ""« 

Le  feu  avait  évidemment  passé  pTcelr^'"^*''  légèrement  ondulante, 
prochée,  car  le  peu  d'arbr?s  qu'on  vovï?mf^*  ^"u'  ^P^^"»»'"  rap. 
c'étaient  pre.q.fe  tous  de  trôTpe  i  sTa  ^^e'ma^/"'' ''"'^"^  *'i^'''' 
nous  l'avions  Travers^  deux  miUe  six  ceiu  ,r  .  ""Vi^^^S^^  ""urait,  où 
à  un  petit  ruisseau  coûtant  arudXaTST'^'  ;nous  arrivâmes 
dune  montagne  escarpée.  Nous  d  âme.  id  LaTî^"«''  ^P'^^ 
abondance.  Après  diuer  nous  montâmeTa  mon.,  P"'^  *°"''*"  *° 
pieds  et  nous  arrivâmes  au  pied  d"une  fSsL  nTon  ^^  cinquante 

au  haut  de  cette  falaise  nou?traverTmes  un  J  •  P"k*  ^'^f""'  '  '*^"du. 
passé.  Il  est  maintenant  co  vert  S^e  t"ès  eT  n°''''"V"  '^  ^"  *^'»*' 
bouleau  et  de  sapin  ;  cela  continua  1  We"  i  îrois^enT  P^"P>'^^' fe 
lorsque  nous  descendîmes  trois  cent  cinquante  21  ""**""*'  P"'**'» 
«ide  et  quatre  cent  cinquante  pieds  Sll  P'"*^»  P»' ""«  Pente  très 
.avanne.'*  Du  sommet  d\  la  mSntagfe't^^^^^^^^^^^^  T'^^*^  °" 

constatâmes  qu'il  passait  parallèUement  îne  vaKë  ch '„t  c'^^a'  """' 
l'gne  ;  mais  le  terrain  nous  parut  plus  propice  oour  Z^l        ^^  ^^  "°*'' 

duisiienc 


'  du,"        ^  ■** 

/nermomèfreàiir  I, 
f'CT.  ^'  ''''''  hauteur.  J,     '  ""'»"  un  peu  2S'"'^  "^^  'y^'^te 

•""»,,.„? .4'l",^-oû  &a„fe  C'i^î:;,",/'»  Pe.i,  "San 

•     *^''û«n-..ne  Je  porta 
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1 2  Novembre. 

entrfta,e3  d\n,  u„e  «van  ,e  de  ,^5  '  '"•  "ï  ^"  'T^'"  ""  P'^"  '"^^'  "  "«"^ 
trouvâmes  su  Hord  d "Irn-T'  ^'^^''  '".  '"'"  *^'^"^"^'«  "°»«  «">"• 
examiner  ce  qurnousDamtAfr  """'"•  ,^*""  '*=^'"'""  «"^  "P»  P" 
«uivimesenvïo  sS^^?re.au  ord"eTn"  "''"«f  d'arpenteur  ,  nou.'lc 
nousrencontrâme.deSa8.ear,;/n,5^  an., âme,  à  une  borne,  ici 
tait  la  liene  enirl  ?„  <!;        ^   i  canadiens  qm  nous  informèrent  que  c'é- 

rain  savanneux  et  e^^m'r.  .  "'""^âmes  encore  trois  cents  pieds  de  ter- 
cent,  pied,      l^oleSuâTr""^  ""^  P^^'*''  ^'^^''^'  ^'  <!"« 

rocheux,  marécagëûrpa   e„dro  /."'"  '^^  ""'^  ^'"^^  ^'  *'"""  '"'^**' 

cheuse.     Encore aïâtfe  cl,,    -i  ^'  «^«^"'.P'eds  sur  une   hauteur  ro- 

descente,  qi^Tc^ntlnua  î'e,„l  ^A^'-^'  ''''''''  '""^^  "^"^  ™«"èrent  à  une 

«arquâme.  un  iet.ÏÏâ^ouS^  "'''"'  ^°  ""  "'  P'""**''  N°"«  ■*• 
marjuâme,  une  autre  Ln.\f.  ^^'^  """'  *  ""''«^  *''-"'»'^-  I"  "<»"•  re- 
.iepu\  quelque,  annlJS^^^^  Pr""'*  "^«•'  ^'«  '''^ 

diner.  nous  suivime,  L  ï,-  ^*;*'»»»q"^les  gens  p.éparaient  le 
ne»,  jusqu'à  ceque  Bous'^^n  îe^n?"^'''''  ''  """"  P"'*'"'^^'  P^""*^"""'  ^or- 
sait  Ja  ligne,  et  x°Z  nous  Trn^^T  T'  ""'  '"^'l"^'  N"'  ^^^  ï'^'  «"i" 
rencontrerlalè„^du,oVn?hrrir^°^^  désappointé,  de  ne   pa. 

•nais  après  avoHxamirrnfnï    f  """'r"  '^"«  ''«"«  «»««^t, 

ron,  saï,  aucun  JccèTnorfi.K,î"rif*°^  "brts  des  envi-' 

et  de  retourne.  Cs  gens      A  orS  ^     ''t' ^  '*'=''«'*=''"» 

«ous  primes  la  résolutbn  de  suiv  1  iri'""  "^'""^  '*  ^^'^  •^^''^''  ''°'  •^'^'^es 
rance  de  rencantrer qZue ra^^L„  l^'^''^" *^"  ^^'*^"  sud, dans l'espé- 
qui  non  seulement  soSrbSucoSn  H^"'  ^T'°''  '"'"^^  "°^™  l»''»^» 
encore  qu'un  autre  portS,ur  son  Zt  ""'"7'  "**'  1"'"  *"«»"«'' 
homme,,  à  cette  épJ^ueavlncSl"?  .^^P«.««  des  services  de  deux 
nous.    Nous  «uiviK  wln  iL?'7  ^''"  ""'  "^"'''^  •^"""*  P°«r 

nous  campâmes  pour  la  nufî^--  """^  """"*"  *'"*""'*  " 

froide,  mLia;uie^tri;;utetStcr^^^  '"*^^-     «°''^ 

13  Novembre». 

Gros  ventdunord-oueftrp  m!,t;„      ^ru  ^      \ 

res  vingt-neufdeffrés     nlaf?^^    Thermoaiètre  à  fix  heu- 
bleflure^    Nous  Smef  2      '^"^'f  î-  *^°"fidéràblement  de  fa 


'lA<.*      ««■«^•■A« 
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Près  de  notre  camp  nous  paflames  près  des  rivages  d'un  petit  lac 
étroit  et  peu  profond,  et  nous  le  traversâmes  à  Ion  extrémité  ori- 
entale fur  une  chauffée  de  caftor^.  Nous  paffilmes  une  fuite  de 
hauteurs  rocheufei  et  rudes,  enfuite  fur  un  terrain  humide,  bois 
mêlé,  jufqu'à  ce  que  nous  arrivâmes  fi  une  grande  borne  neuve 
marquée  d'un  côté  N.  G.  et  de  l'autre  G.  P.  Le  terrain  devint 
alors  plus  plan,  et  le  bois  et  le  fol  d'une  bien  plus  belle  qualité, 
que  ceux  que  nous  avions  rencontrés  depuis  deux  ou  trois  jours. 
Nous  avançâmes  enfuite  fur  un  pays  rocheux  j  ravagé  par  le  feu 
par  endroits,  et  couvert  de  jeunes  peupliers,  jufqu'à  ce  que  nous 
arrivâmes  à  une  borne  marquée  quatre  et  cinq.  Ici  nous  ren- 
contrûmes  un  pays  plan  et  de  belles  fucreries.  Nous  tombâmes 
auffi  dans  un  fentier,  qui  nous  fit  efpérer  d'être  proches  des  ha- 
bitations. Nous  avions  paffé  nombre  de  bornes  et  de  placages,  allant 
à  droite  et  à  gauche,  et  quelques-uns  allant  prefque  parallèlement 
avec  nous,  et  nous  fumes  fouvent  obligés  de  recourir  à  la  bouffole 
pour  voir  quel  était  celui  fur  lequel  nous  étions  partis.  Après  dî- 
ner nous  continuilmes  à  fuivre  le  fentier,  qui  s'améliora  par  de- 
grés  i  et  qui  enfin  déboucha  dans  un  bon  chemin  de  voiture. 
Nous  paflames  un  défrichement,  point  d'habitans  ;  et  nous  avan- 
çâmes quelques  acres,  et  nous  tombâmes  tout  à  coup  dans  un 
pays  tout  défriché  et  bien  établi.  Nous  avançâmes  jufqu'au  bord 
d'un  bois  et  nous  campâmes  pour  la  nuit.  En  nous  informant, 
nous  apprîmes  que  nous  étions  dans  la  paroiffe  St.  Antoine,  dans 
la  Seigneurie  de  M.  Guy,  et  que  nous  étions  dépendus  l'efpace 
de  quatre  milles  environ,  à  parsir  du  point  oii  nous  étions  tombés 
dans  la  ligne.  Nous  fîmes  des  arrangements  pour  le  tranlport  de 
notre  bleffé  aux  Trois-Rivièrcsî  et  nous  engageâmes  un  homme 
pour  nous  montrer  la  route  la  plus  courte  pour  aller  par  le  bois 
au  moulin  de  Kempton,  d'où,  di(ait-il,  nous  n'étions  pas  à  plus 
de  deux  lieues.     Greffe  pluie  toute  la  fbirée. 

14  Novembre. 

La  pluie  qui  était  tombée  par  torrens  toute  la  nuit,  tombait 
encore  avec  abondance  ce  matin.  Nous  avions  entendu  deux 
coups  de  tonnerre  la  nuit  dernière,  et  un  ce  matin.  L'air  était 
extrêmement  pefant.  Notre  guide  Alexis  Ballard  étant  prêt,  nous 
partîmes  de  notre  camp.  La  première  partie  de  notre  voyage  fe 
fit  par  un  vafte  défrichement  et  terrain  plan  ;  enfuite  par  le  bois, 
où  nous  traversâmes  enfuite  pîufieurs  champs,  jufqu'à  un  chemin 

qui 


51 
qui  nous  fit  entrer  dans  le  bois.     Ce  chemin  .^»aiHnn„  «.    i        . 

fe  tourna  au  nord-efte't  la  pluie  tombi  en^plus  Se   .hn  /'"' 
encore.      Si  nous  nous  arrêtions  pour  prendre    nn   ^r.       Tf 
repos,  nou,  venions  tout-à-coup  engourdr  p,     lefr^TT  -r 
fant  le  bois  nous  entrâmes  dans  un  défrichement  «ue  nmf;  .  ^"'^'■ 
famés  dans  une  direftion  prefque  nord  et  nous  a  Hvâ^-      '^^^ 
chemmctrot.     Nous  defcendLes  par  LcùlTlèlTk^  "," 
dans  un  ravm,  et  nous  paflâmes  fur  une  hau'enr  "T^,^  f  g'^^ 
très  efcarp  e;  au  pied  de  laquelle  coulait  un  Seau  lui  Irï:  " 
lors  devenuune  rivière,  que  nous  t-averAmp   AV.!  '^u   ^*?'*  *" 
et  peu  de  minutesaprè/n\us  eum    Te  plà"fi;  3e  nV^'"'  '^'> 
d.re  que  nous  étionï  dans  Je   chTmin  po'     al  er  au^  moS"'^ 
Becker.     Nous  nous  renHimes  à  une  maifon  de  ïnV    .        ^^ 

bee  en  fi  grande  quantité,  dcmei.mîf  r„r   u   f.  -fl-î     !    -     ^-" 

,a  lujîatc,  et   aoiiiiait 

au 


Z  îfJfi  ''^/f  "^"<=«  ^'H»  ™"«age  i  ce  qui  fans  doqte  n'aurait  o» 
Ité  amfi,  Û  h  terre  avait  été  dépouillée  de  la  voufTeiLurl  aV?" 
noir,  9"iempêchentleventet  les  rayons  d^fLl  H?  '^^°" 

fin  au  fujct  de  nos  provifîons  qui  avaient  été  envoyées  DarTfrhp 
g^s  ouverts  dans  une  voiture\ous  appr.me  qu% Ues^é  ai  m  paf: 
ftes  deux  jours  auparavant,  et  celui  de  oui  nous  tenions  ce«I  ^in 
fornjation  nous  dit  qu'elles  ne  pouvaient  pas  Ire  We„  é^^  l^ée," 
attendo  que  le  chemin  pour  aller  aux  moulins  d«  K^JO^^r  t 
prefqueimpaflables.  &t  homme  entreprit  S^,t  Ua  ?echer^che 
^e  la  voiture,  fur  la  promeflè  que  nous  iSi  fil  de  le  lu7  donner 
Mranfporter  aux  moulins  de  Kempton  fur  la  Rivière  du  Loud 

Sn.fn"'*,?'"  ^T"^"*  ^"^  "°"^  "°"=  t'°"^ion«  à  une  petite  di?: 
jance  de  Hunterftown,  et  que  nous  ne  pouvions  rencontrer  un 

15  Novembre. 

l'hlZ^/  ^°'^^'^  "  ^"'"''^'  '^  '"^''"-     Vers  fix  heures  et  demie. 

ç  «es.    jyies  avaient  été  dcpofées  à  une  maifon  fituée  non  loin  de 
la,  a  un  endroit  appelé  «Beau  Vallon."    Il   paraiflSî  auè    M 
Jfonroe  ne  put   avancer  p'us  loin  avec  une  vKec'erDou^* 

£n/  'T  Pf  ^''  ""'^"''^  P°"r  '^«  f'^ire  anfporter  E 
Kempton  foit  fur  un  boyard  foit  à  dos  ;  mais  il  élll  h^ 
reufement  arrivé  enfuite  que    le    mauvais    tTmos  Uptcha7; 

p"LVmr  d'e  ttre  eXi  V^LTà  huit  W^ôo     ^°"^ 

?eft  p^^^f^^^^ï^âmes  alors  dans  un  défrichement  du  côté  de 
/•pril  Ç*^"'*7«'=T/'"""^^^'®'^"ï*é  que  nous  pûmes  traver! 
fer  les  champs  a  caufe  de  l'eau  dont  ils  étaient  converts  ;  apr^s 
?e?nL'^  tr.«"te-deux  acres  nous  tournâmes  encore  ai  nord 
leQ)ace  de  cinq  acres,  et  nous  entrâmes  dans  un  grand  chemin 
nouvellement  ouvert  courant  d^s  une  dirpftion  npfd  J^f^ace  de* 
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deux  mines,  lequel  nous  conduifit  fur  les  bords  de  la  R:„--      ^ 
Loup.     Tout  le  pavs  ane  non»  ao.-rt^»  "  Kwere  du 

Platet  le  fol  une?or^eSe  ^rne "fe  ^T^  ''"^°"^'^»^  ^»»« 
fefpèce  pin  dominait.  lesTauteut  îon  foin  T'  ™^^  ^«" 
nord.oueftavaituneapp,renceSLT:r'l  KT*  ''^""  ^«'"»  ^ 
d^ns  un  petit  bac  pour  nous  reSre  kt      'c  ^î"»  ^''^^'^mes 

prêsdelachaufl^edurnoX^rtoJhf^^^^^  ^'  ^^'^^^^ 

profonde,  fur  une  élévaTon  d  d^  pTds  t"'  ^'^'''^'''  P"« 
partie  de  la  rivière  piéfentent  une  lîanf;  -r  "''«««s  de  cette 
hauteur  confîdérable74Lrméf3"^ti°^;^«  '"^"^«gnes  d'une 
«èrement  colorée  ;  l'argile  doSdan.I  ''"r  ."«'"«"^e  lé- 
En  pluficurs  endroits  df  environs  le  ?o'  "^^^P^^^'^»  «^^  «^  foj. 
lit  de  fable  ;  au  deflbus  duquel  on  Jl-  '"'"*  ''*P°^^  *""'  "" 
ramphibole  eft  le  prindpalTngre°ïil^^^^^^^^^  '"  ^«  ^^ ^  ''^"^ 

e  roc  primitif,  généralemenf  f/éa^e'e  se"  vlTér  '  ^"  ^'''°"'""" 
lins  font  fitués  à  environ  dix-feL  acrerdri,  7  ^^"  &'  ™°'*- 
etàunedemi-lieuedesterresdeM  Rn,  '^  ''«"*  '^^  Machiche 
la  même  place  que  celle  marauée  H\n.  1^  "^"^  «ous  croyotte  être 
Bouchette.  Le  moufin  eTtorL^s  ï./^^^"  ^.*"'  '^  "««  <*e 
médiatementaudeffusd'un  Dett*^anu     ""'^^^  ""'«'«  •"*■ 

pêche  la  navigation  entreïsmôuSflT'  f  l'  ^*"'  ^"'  ^«- 
deflus  du  moulin  la  rivière  eftoï^tl    '"'/'•  ^'*"*-    ^ais  au 
qu'où  les  blancs  ont  pu  parveni'rSut  X"  ''î'  ^^V^^«.  J"^ 
lieueaudeflusdu  moulin,  toute  la  rufè£."^    ^  ^"^"■°"  "«« 
a  dit,  ferefferredansl'efpacrdeLrrn.''*ï.^^^  ^^*^  ^"'on  °o«s 
hautd'unprécipicedecenrfûiv:,n?«    -5     P'^^''^«   P^^^m^  du 
regrettons'de  nUi'puXrXr  c'éttî  P^'^^^J^^      Nou3 
Loup  à  cette  place  a.  largeur  movenne  !n  ^"'^^     ^'  ^'"'^'^  d» 
pieds,  mJs  elle  fe  rétrfcU  Tn^S        '"'î  ""'  ^^tre-vingts 
grandes  facilités  à  l'Wbn  de  pSs     V;l°'^'*  ^^^^f^  '^ 
Fait  avec  quelque  fuccès  dans  les  LvL^ins^Je  ceunivT^!  ^''  '' 

16  Novembre. 

paSelThJrht^eTptTa;^^^^^^^^^^ 

la  rivière,  en  defcendan^une  cour  e^"^        '"'^  ''   ^"'"^  '^^ 

montâmes  un  chemin  qu    t.aË  oar^  L^%'"^'i  «  enfuite  nous 

que 


Ô4> 

que  impraticable.     Nous  traverfilmcs  un  grand  bois,  dans  un  che 
jnin  nouvellement  fait,  et  nous  entrâmes  dans  un   défrichement^ 
ïuTorZ'  "°'^  *^^St  Jofeph  dans  Machiche.    N^s  tourXt 
ron  .^n.  H  "^"^F^"»'""'^'?^^  dans  cette  direction  l'efpace  d'envi- 
ron une  demie-lieue  ;  enfuitenous  paffâmes  par  un  bois   fur  un 
terram  léger  et  fablonneux  jufqu^au  Townfhip^de  Caxton.    Apr^^- 
avoir  fait  encore  environ  trois  quarts  de  mille  nous  arri  âmes  à 
2  T.lnnA  "'  "'Tf''  ^'  ^-  ^^^"^'  fi^""  ^"  arrière  dû  loT  No! 
MaSe    d^t  ff '?"  '  ''  '"■■  ""^  P^"'^  ^""^^^  de  la  Rivière 
townfh^n    1  f   ^  ?  '  "*  "  ^"'  "°"«  P"'"^^  obferver  du  fol  de  ce 
townft,p,  .1  nous  frappa  comme  ^ant  d'une  nature  plus  fablonneufe 
qu  aucune  autre  partie  que  nous  avions  vue  fur  la  route;  mafs  H 

^..X'^^-'lir'  ^T  '°^^  i  ''  '«  ^''^^  '^^"^^  le  fol  ^rdt  d'une 
qualité  vanable.     Parmi  routes  les  variétés  d'arbres   connues  dans 

Le  town^fn  Z  '"'''''  ^'^  ^°"^^^  ^'  P^"  «"^^g^  «  ^^  chTne  rouge 
font  dW  bonnr°"'"r^  "  '^r^^'  ^"  ^''^>  '^^^  quelques.u^n 
°ns  de  M  Grarn^""'^""''*  ""  .'^"°^*  au  nord-oueft  des   mou- 
ims  de  M.  Grant,  environ  une  lieue  et  demie,  qu'on  reoréicnte 

«erres  d?cVtol"v  ^J^g^'-«'°"-  ,  Quoiqu'une  bonne  partie  des 
terres  de  ce  townshipfoient  concédées,  il  n'y  a  pas  plufde  trois 

c'yr;r^'''"'"'^r'^^°^"^'P-     ^eh^eft  attriCé,  comme 

c  eft  le  cas  pour  tous  les  townfliips  militaires,  à  ce  que   les  tmes 

ont  concédées  à  des  miliciens,  qui  retirent  leurs  bi^Ltrequ 

es  vendent  immédiatement  à  des  fpéculateurs  de   terre,  ou   Z 

les  gardent  en  leur  polTeflion.  jufqu'à  ce   que  la   terre   augmente 

M  GranïL  "rv^^'T'.^'   ^^"«^   '°"*'°"-     ^ous  reftâmes  chez 

c::;:^;sr!i^:r.;!^rn^rqj°"^^^^^^^ 

Forges  St.  Maurice.  '  ^       menait  au  chemm  des 

17  Novembre. 

Nous  partimes  à  neuf  heures,  accompagnés  de  notre  euide- 
nous  traversâmes  le  pont  près  du  moulin,  ?t  auffîtôt  apr^f  nous 
nous  enfonçâmes  dans  le  bois  par  un  ch'emin  dom  la^d  eSn 
générale  était  eft-nord-eft.  Nous  traversâmes  à  une  borne  mar- 
quee  premier  et  fécond  rang,  Caxton.     Nous  fuivime.  rpIaTage 
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dans  une  direftion  fud-eft  i  le  pay,  pU„  „  k\e„  boifé      Non  ■  A.r 

»n   A  e'é,  no":™e ""Sr"'  ^^\^'  '"T'    Nous  abattto« 
une  avanne^rZs'ISm" 'nr  bol'  ônz'e  "d"^"  ," 

propice  pour  un  chemin  s'étend  à  l'oueft  iufm.îa  q!    i  ^        î   ^ 
la  Seieneurie  Hp  M  n.,L     lu      v        •'  ^"  *  ^^   Antome  dans 

F4u,re  e.rabIonneuxdep'uis  que  nous  "rions  Wœ  C  L„'""r1 

^uxE^t."^"'"','-""!;;   Pri"" '"êfolution  de  nous  rèn7è 
d"éoiZf"lVT  •  "■    **■'"'  "«inuâmes  à  travers  un  bo  ™Ss 

St  MTcCct""  m'™""?":  "■"'*"  '  ''"«"  "^-'^dt 
«non  .         rl''    Nous  arrivâmes  aux  Forges  à  fept  heure. 
"tT^rr!^^  la  bonne  fortune  d-yrencontrerâ.  Jan^S^Beirii 
61.U  »rr„i  des  lro».R>„ére.,  depuis  quelque,  heures  feulemen". 

Nous 


56 

Nous  fumes  hofpitalicrement  accueillis  par  ce  tnonfieur  et  par  no- 
tre ami  M.  Macauley. 

18  Novembre. 

En  faifant  hier  une  marche  forcée,  nou«  échappâmes  à  une  des 
nuits  les  plus  orageufes  qu'il  y  eût  eu  depuis  pluiieurs  iemaines. 
Nousprimes  congé  de  nos  bons  amis  aux  Forges  et  nous  arrivâmes 
aux  Trois-Rivières  à  deux  heures  de  l'après-midi,  où  nous  vimes 
M.  Burns,  à  qui  nous  remimes  les  hommes  pour  qu'il  leur  donnât 
leur  décharge.  Le  lendemain  matin  nous  nous  embarquâmes  à 
bord  d'une  barque  à  vapeur  pour  Montréal,  où  nous  arrivâmes  le 
lundi,  vingt,^  au  matin. 

Ayant  informé  les  Comraiflaires  de  notre  arrivée,  nous  nous 
embarquâmes  le  foir  du  même  jour  pour  Québec,  où  nous  arriva. 
m<9  le  vi«gt-deuxième  jour  de  novembre. 

F.  L,  INGALL. 

JOHN  AD  A  MS,  arpenteur,  &c. 


'ï< 


REMARQUES 

SUR  LE 

JOURNAL  CI-DESSUS. 


Par  F.  L.  INGALL. 


La  lefture  des  pages  qui  précèdent  fera  voir  que  les  Explora- 
teurs ont  borné  leurs  recherches  principalement  à  conftater,  fi  le 
pays  quils  traveilaient  était  d'une  nature  à  permettre  fon  établif- 
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tcnteuf}  &c. 


les  Explora- 

îonftater,  fi  le 

re  Ton  établie- 

femen  t 


't' 


«nés  remarques,  par  oarler  d'nLJi   i     ,    •'^  ^°f"n^encerai  donc 
cheminpropofé/  ^  '''°'^   *^^   ^»  poffibilité  d'ouvrir  le 


félon  l'occafion.     A  par t"ir~ de"  i7r-  *"""^J  ",?^  %"  "^""^  ^"  «"  ^''^d, 

auLacMafkInongt  kZfefté?^^^^^^^^^^  ^  ^^^'^ 

d'un  chemin,  et  rfaulieu^lij''^"^"'^  à   l'ourerture 

quiême  rang  duVôwnfirM«V  f  ^"^""^  '^  quatrième  et  le  cin- 
troifaème  ra^ng  et  q^oî Ta liâ?Lf  "*  °"  ^''P'-'^^  '««'gne  au 
raitunterrain%earcoupph«^ta„'"P''^'"'"'  ""«'  °»  «-«"contre- 

laten^^î^ST^jï!^^^^  des.P.:,es. 

marécageufe  dans  d'autres.  S  rtftU  favolr  f^V"'^'"''''   '•'  ^' 

ouvnr  un  chemin,  à  moin  de  faire  Is  frartouf^  f  ".  ^^^^^^    ^ 
tîonnés  aux  avantages  nu'on  *.«  of?   j    •       tout-a-fait  difproqor- 

en  confultant  la  carte  Z^Z^  f'^^^T'  ^'^"  °"  remarquera, 
tend  depuis  la  RivSeVMa.?L?•V'!'^  ^^  ^^»^«'  »'^' 

près  deïmoulinsJe  Becker  Ce^ll?.  i'  ^'"'t"  ^"  ^°"P» 
pourunchemin;  etfn'yaaufunSrT'^  tout-à-fait  propice 
me  efpèce  de  terrain  ne  s'éfenT  /^°"..*^^  *'°"^"'"  *!"«  J»»  °^ê- 
de  Brïndon.  '  ^''"^'  *"  ^'^''^  l'gne  jufqu'au  townftip 

reut.etrrc:nr::%:ï.!!;ï^^  -P^orateurs.  non 

cuneaulre  partie  duTftrU'?:"'^  ?."'  P"'^^  «ff"»"  «u- 

et  h  Rivière  du  Loup  Le,  n«;Û  "?■  °"'  "'  '  *  Makinongé 
ne  font  pu  profondêf  '  «  ^«•'^  ?  ""*"■"'  '"H"e  nombreufl 
depon.,.     f""""""'""»™"'»  grandes  facilités  à  l'éreftion 

,»>..e,„„„„e./n.^'^S!r:ss.:i:ro^^^^^^^ 

d  une 


sa 

dVn.  m.„re  ù  p„„,„h  é.,e  afl&hé,  avec  f„„è,.  e.  f„„,.«  ^  p„ 

Le  pays  que  l'expSdilion  a  travené,  était,  sénéralem.n.  ™  ,    . 
d-»™  bonne  erpèce  de  terrain,  bien' JoCé^Tb^^Mr  F^ 

litude.  i^""  années,  ce  qui  cft  maintenant   une  vafte  fo- 

Cette  partie  pofxède  un  grand  avantage  de  la  nlnc  h,.,**  • 

S?n°  V'  nouveaux  Xs  ;  tous  fel  lac,  l't  ?  u  e^f:  ViS 

font  fîpoiflbnneux.  qu'ils  font  capables  de  fournir  à  la  nouilfnrf 

d'un  très  grand  nombre  de  familles  pendant  l'hiver       "°""""^« 

Le  climat  eftfalubre,  et  fi  Ton  en  croit  les  rapports  d'un   n^nV 

2,  lr*°?î'^"'-     ^^'a  ^'ent  fans  doute  de  ce  que  cette  partie  nvî 
pas  expofee  aux  vents  glacés  du  nord  et  du  nord-eft/qrA  "  iî 

£S"'  ^'"f,'*  '^"'^  ''"St.  Laurent  avec  une  g^e vToince 
le  printemps  et  l'automne.  ^  vioience 

les?ï!rn?V*''^*''"^  "'^  P'L'»  °"  P*"*  ^'■'•^  *!"'«  eft  montagneux  • 
les  chaînes  des  montagnes  offrant  ça  et  là  les  f  ces  nue,  lt..S.* 

teofes  d'un  roc  fyéni4uei  mais  4  côtés  de  ce;  Lnta/nes^  t^^^^^ 
vallées  qui  font  à  leurs  pieds,  et  qui  généralement  fnX,  r!®* 
par  un  cours  d'eau,  font'formés  d'îne  iarne  ég^"e  da„,  faTu^ïï 
prédomine  quelquefois  l'argile,  d'au  res  fois  le  fahl7  ^i-^  • 
tou  ours  contient  un  mêlante  fkfaût  de  c;i^o^^^^^^^ 
duit  de  la  décompofition  du  Spath  ralcaire,  fi  abondant  dan!'c^.r 
partiedu  pays.  Ce  terrain  feit  une  .onne  bafe  pour  L  ri^^^^^^^^ 
Jég.tal  que  l'on  rencontre  preique  partout  formanfu  l^uî^Vt 

h.y:t^  ^^''''-''''iu   "^t  P°'"^'  ^^  ^""  *'ès  variés  et  d'uiie  grande 
beauté  ;  depuis  l'humble  et  jolie  colinejufqu'à  la  haute  et  maief 
tueufe  montagne  ou  la  cime  fourcilleufe  du   précioice     ifl^T  f  • 
fible,  le  torrent  bouillonnant,  et  l'immenfe 'Sr  *LeV"poÇ;; 
proptes  aux  fortifications  militaires  abondent  en  ce  payT^  i,Jfo„J 
prefque  inacceffiWes  au   vopgeur,  et  ils  commande/t  générSe^^ 
ment  tout  le  pays  fitué  dans  leur  voifinage  immédiat       ^  ^'^'^ 
Les  avantages  que  la  province  peut  retirer  de   l'ouverture  d'un 
grand  chemin,  entre  la  Rivière  des  Outaouais  etURvTL  St 

SJrfnl?"'  "T"^'"*  ''  ^'  '^  ï^^'»'^^«  importance     M«  l 
mitesfonttropreferrées  pour  parler  de  ces  avantage,  d'une^ml 
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n'èreauflicirconftanciéeou»  i«  r  •  .  . 

tmi  donc  de  don„„"„a''pp'e4'„Sp '"*'''•    '"«'  "»""■ 

aux  voyageurs  et  aux  marchand?  "  '"'  '"""'^   ""«i'  avantageuse 

II  me  vient  aussi  à  IVan-;»  • 

«vr^rf^'"'- -un^tr  rît'-;  p- -n:^^^^ 

'■eA™diiede,.„,,L,„''"'  «™'  '=   P'ompt  <ubli.^„;„,   5?.°'! 


r-'-'-^ire  une 

:rs.p^r<^««e  provi„c;rs;;aTr;;oT^^ 

-'^cel/ente,  jouissant  d  w'i Lat  d"'''"'"*  f"'' 
'apporter  une  nornbreusë  Vonr,;!""''^^'»"^*'  '^ 


va.»    :    '•';  i'"  ■•  cette 

,  ,"?  étendue  de  terre  exceMAnf»    •     •      "   r— «t^v  ciaoji 

Si  l'on  ouvre  le  chemin  ^  «naque 

Il  est  difficile  de  dire  exactement  •         ^ 


ide« 


ran- 


II 


Il  n'cit  pas  à  supposer  qu'en  approchant  d«i  hauteur.  I-  .«i  a    ■ 

lepam,  et  borné  a  l'est  et  à  l'ouest  par  le  St.  Maurice  et  la  S  a'ux 

•ur^plïunëtvn^^  w'''''!f>'"'"/  '°"'  ^'*  '^"«'gneraen.  dé.iré.  en  mettant 
taouT  TautStvT  *^  "P!°"''°"  q"/  remonterait  la  Rivière  des  Ou 
au'ï/n  R^  -^     delà  traverserait  par  quelque  route  qui  la  mènerait  jus- 
qu  ala  R.y.ere  aux  Lièvres  ;  en  faisant  au  nord  et  au  sud  de  fVéqueme« 
excurs  ons  latérales,  pour  mieux  aitein  re  le  but  de  l'exoédiiion^  Pn.l 

et  siïon  mlf;--."  ""'"'  '*  P^"*  «""^^  partie\,surém%nt  de  cette  saison 
et  SI  1  on  mettau  une  somme  provisionnelle  à  la  disposition  des  CommJ. 
sairesqu.  auraient  été  nommées   pour  conduire  cê^rWce    et  ce?a  S 

ceSu'on  «nn!l  T^.'  J-^  SUIS  d'avis,  que  toutes  les  parties  cultivables  de 
vÏÏra."  suffi L:  '7"°"'^"  ^'-  ^^"""'  ^  ''«"'«  de  cette  rivière,  de. 

«ou?c«  SeTLrânde/^"^'  "  "*  P'^.'^'!''^  •i"'^"  ^•«"''"''   «  -«""«ît'e  ^es 
sources  des  grandes  rivières  qui  se  déchargent  par  ce   pays    dans  li.    Sr 
Laurent  et  l'Outaouais  ;  et  comme  les  sauvages  rapportent  que  les  laci 

3n  ptTrdt  aruX-rd'"^'^'""'  aont  à  laVoxiîritéle.'unYdesant'r: 
n!  J,?  ^<=q"^f  "■  des  renseignemens  très  utiles  au  sujet  d'une  commu- 

«.cation  par  eau  entre  les  deux  Rivières  de  St.  Maurice  et  aux  IfèlTeT  k 

TiStlS'^'^'  '"  '^"^  ^"'"^^^'-  «ï-'^  rouVe^viepaX! 

h^àT  T""  °^f *'  <i'H'«oire  Naturelle,  les  Commissaires  verront  d'à- 
bord  que  les  explorateurs  n'avaient  pas  les  moyens  d'en  emporter  aul  h» 
bitations  en  quantité  quelconque.     En  fait  de  minérawKs "nt    nré 

olTJir'^T  ''  '''?'"^',  ^«^  '^  S-'^'^  d'HiS;Lur  llede' 
y uebec  quelques  beaux  échantil  ons  de  Graphite,  de  Nicrrine    aIIa 

^cohthe  et  de  l^  ath  Calcaire.     Les  rocs  qL  L,  avon?r  ncon.  éf  )L' 
5//«  (a  1  exception  du  Spath  Calcaire)  étaient  principalemen  des  "ari^'Z 
de  Syénite,  ressemblant  à  celles  qu'oi-s'é:ait  procu^rées  l'a„„ï  Je  é 
dente,  plus  au  nord  dans  le  même  territoire.  ^ 

Quant  à  k  Botanique,  la  saison  était  trop  avancée  pour  donner  l'occasion 
dejeter  beaucoup  de  lumières  sur  cette  branche  de  science  intéressante  e^^ 
les  arbres  des  forêts  n'offraient  aucune  variété  qui  demandâ^une  mennon 
plus  particulière  que  celle  qui  en  a  été  faite  da?s  le  journal.    En  Emio 

r  'Tnr "'  i  """'  "  ?^  '""P""'^'^  ^'  P'^«"''"  dis  échantilbn.  d  les 
de  1  aiientiou  du  naturaliste,  attendu  que  nous  n'avions  de  voie,  de  trfnl 

port 


f 


t 
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port  que  par  terre,  et  ainsi  tout  ceux  que  noui  autions  voulu  transporter 
auji  habitations,  auraient  été  entièrement  détruit».  "«"«porier 

F.  L.  INGALL. 


[C.  ] 

L'Expédition  d'Exploration  du  St.  Maurice  et  de  l'Outaouai»  de  18S0 
en   compte  avec  les  Commissaires  nommés  pour  faire  exécuter  ce' 


8     9 
6     5 


Port  de  lettres  en  divers  temps,  £q 

Dito     dito  de  et  à  Philip  Burns,  q 

Payé  pour  le  Warrant  du  Gouverneur  pour  ^6225 

Sterling,  22».  «j 

Pay<^  a  la  Branche  de  la  Banque  de  Montréal 

à  Québec  pour  4  pour  cent  de  prime  sur 

la  somme  ci-dessus,    pour  une  traite  sur 

Montréal,  ,3,.  gj.    0  15     0 

l^our  trais  encourus  dans  un  voyage  «ux  Trois-  1 

Rivières,  pour  engager  des  hommes,  &c.     / 
Payé  à  John  Adams,écr.  appert  son  compte,  No.  1 
Payé  à  M.  Ingall,  appert  le  compte,  2 

P  ayéau  même,  appert  quittance,         .  3 

Payé  à  Philip  Burns,  appert  le  compte,  4 

Payé  à  Edouard  Fournier,  appert  le  compte,         5 
Payé  à  John  Adams,  écr.  arpenteur,  appert  le 

compte,  g 

Payé  à  Thomas  Cary  &  Cie.  appert  le  compte,      7 
Payé  à  S.  H.  Wilcoke,  appert  le  compte,  8 

Payé  à  Jacques  Viger,  appert  le  compte     No.,  9 


3 
91 
21 
80 
56 
b8 

45 
0 
5 

9 


14 
0 


9 
6 


5  6 

0  O 

9  6 

14  0 

8  3 

11  0 

0  0 

9  6 


Par  cette  somme  reçue  du  Receveur  Général, 


^6403     3     2 
500    0    0 


Balance  restant  en  main  pour  payer  divers  comp. 
tes  non  encore  réglés,  dont  il  sera  lendu 
corap^p»  £96  16  10 


Québec,  28  Février  1831. 


T.  POTHIER, 

Commissaire» 


